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INTRODUCTION 
Plusieurs recherches ont porté sur «l'emploi du temps» des gens. 
Les enquêtes de type «budget-temps» favorisent ce qenre d'étude. L'en-
quête sur l'emploi du temps des Canadiens, «Le temps d'une vie: recher-
che sur l'emploi. du temps» tome 2, réalisé en 1981 est un bon exemple 
d'étude sur la façon dont les Canadiens utilisent leur temps. Dans ce 
genre de recherche, le temps est considéré «comme un produit au même 
titre que tous les autres».(I) Les données recueillies sont fort pré-
cieuses car elles nous apportent une quantité abondante de renseigne-
ments sur les activités des qens. Entre autres, on peut savoir qu'elles 
sont les principales activités culturelles de loisir que les gens prati-
Quent le plus souvent. Pour ce faire, on leur demande «comment ils 
avaient utilisé chaque minute d'une période de 24 heures, soit la veille 
ou l'avant-veille».(2) Et ainsi, il est une activité qui, ~ chaque 
occasion, suscite beaucoup d'intérêts de la part des répondants: la 
musique. Oulon l'écoute seul ou avec des amis, le matin ou le soir, en 
auto ou ~ la maison, pour se reposer, se distraire ou simplement en 
faisant une autre activité, presque tout le monde écoute de la musique. 
On peut même dire qu'elle fait partie de notre univers culturel. De 
fait, selon l'enquête sur l'emploi du temps des Canadiens citée ci-haut, 
«les gens passent en moyenne huit (8) minutes par ~our a écouter la 
radio, des diques et des bandes comme activitp principale. Par contre, 
si l'on ajoute les heures d'~coute comme activité secondaire, le total 
passe a deux (2) heures».(3) . 
En terme de marché, l'industrie culturelle, dont fait évidemment 
partie la musique, est un secteur d'activité économique très important 
pour le Canada; plus important que le textile ou la pétra-chimie par 
exemple. La musique est directement liée ~ la consommation d'appnreils 
(1) Brian, Kinsley, Frank, Graves et al., Le temps présent, recherches 
sur l'emploi du temps, tome 2, Ottawa, Gouvernement du Canada, 
1982, p. 9. 
(2) Ibid., p. 9. 
(3) Ibid., p. 28. 
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et d'équipements sonores. Pour appuyer ceci, nous présenterons quelques 
chiffres tirés de notre enquête dont les résultats apparaissent au 
quatrième chapitre. 
Outre les disques et cassettes, dont nous reparlerons un peu plus 
loin dans ce texte, il s'avère que presque tous les Canadiens (99.2%) 
ont une radio (A.M. ou F.M.) dans leur foyer. Le second appareil le 
plus répandu est la table tournante (88,4%), viennent ensuite le magné-
tophone avec 86,9% et le walkman (balladeur) qui est présent dans 45,8% 
des foyers. La table tournante au laser est encore très peu répandue, 
dans seulement 3,4% des foyers. La télévision et le magnétoscope 
(vidéo), deux appareils pouvant servir à l'écoute de la musique, sont 
présents dans respectivement, 98,7% et 42,3% des foyers. 
TABLEAU 1 
APPAREILS QU'ON POSStDE AU FOYER, PAR ORDRE D'IMPORTANCE 
Une radio (A.M. ou F.M.) 99,2% 
Une télévision 98,6% 
Une table tournante 88,4% 
Un magnétophone à cassettes 86,9% 
Un walkman 45,8% 
Un magnétoscope (vidéo) 42,3% 
Une table tournante au laser 3,4% 
Toujours selon notre enquête, les Canadiens prévoient acheter, 
d'ici les douze (12) prochains mois, plusieurs appareils d'équipement 
pouvant servir à l'écoute de la musique. Les trois pièces les plus 
convoitées sont: une chaîne stéréo (ou une partie) (20%), un 
magnétophone à cassettes (18,3%) et un magnétoscope (vidéO) (17,5%). 
TABLEAU 2 
APPAREILS QUION PRtVOIT ACHETER DIICI LES 
12 PROCHAINS MOIS, PAR ORDRE DI IMPORTANCE 
Une chaine stéréo (ou une partie) 20,0% 
Un magnétophone à cassettes 18,3% 
Un magnétoscope (vidéo) 17,5% 
Une radio dlauto 13,0% 
Une télévision 12,4% 
Une radio 10,2% 
Un walkman 9,6% 
Une table tournante au laser 8,1% 
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Nos analyses statistiques ont démontré qu'il existe des différences 
significatives entre liage et la prévision d'achat de certains appareils 
pouvant servir à l'écoute de la musique. En effet, ce sont surtout les 
jeunes qui prévoient l'achat d'équipements servant à l'écoute de la 
musique. Pour ces derniers, (15-24 ans), la chaTne stéro est la pièce 
la plus convoitée. Le magnétoscope est l'équipement que désirent le 
plus les 25-34 ans, les 35-44 ans et les 55 ans et plus tandis que, chez 
les 45-54 ans, clest le magnétophone à cassettes qui serait le plus 
populaire. 
On remarque qu'il y a une certaine saturation pour ces deux appa-
reils que sont la radio et la télévision, alors Que le magnétoscope est 
en demande. La table tournante au laser serait, selon une étude publiée 
dans le quotidien «Le Soleil», en pleine expansion. 
3.Î 
Devant la si grande importance de la musique au Canada et pour 
avoir des données plus complètes sur les habitudes d'écoute de la musi-
Que des Canadiens, nous avons opté pour une enquête qui porterait exclu-
sivement sur la musique et ses composantes. Notre intérêt pour cette 
question nous est venu d'une recherche en cours au Ministère des Commu-
nications du Canada. C'est pour faire suite à un contrat subventionné 
par ce ministère que nous avons entrepris d'aller plus loin dans cette 
étude sur les habitudes d'écoute de la musique des Canadiens. 
Le premier chapitre complémentaire à 1 'ensemhle du travail aoporte 
les éléments théoriques de base et donne des précisions au lecteur pour 
le reste de la recherche. Il situe le sujet dans un univers th~orique, 
soit la musique à travers les mass média. Cette première partie se 
termine en exposant les objectifs de la recherche. La méthodologie, 
quant à elle, est expliquée dans le second chapitre de ce document. 
Dans le troisième chapitre, nous présentons l'analyse des résultats 
des 2013 répondants de notre sondaqe. Ce chapitre rend compte de la 
description de notre échantillon à savoir, la répartition des répondants 
selon l'âge, le sexe, le revenu familial brut, la scolarité, la lanque 
maternelle, la région, etc. 
Le corps de la recherche se situe aux chapitres 4, 5 et 6. C'est 
dans ces pages que nous présentons les résultats descriptifs de notre 
sondage. 
Le quatrième chapitre expose l'importance de l'écoute de la 
musique, les origines de la musique, les genres de musique, les moments, 
lieux et les motivations d'écoute de la musique, et tout ceci selon 
diverses variables socio-démographiques expliquées dans ce chapitre. 
Le cinquième chapitre nous présente les habitudes d'achat et de 
consommation des différents appareils servant à l'écoute de la musique . 
Enfin, le chapitre six s'attarde davantage à l'assistance à des 
spectacles, concerts ou autres. 
La conclusion se veut être d'abord un résumé de notre sondage et 




MUSIQUE ET CULTURE DE MASSE 
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1. Culture de masse et culture de classe 
L'arrivée des mass-média a certainement contribué à l'émergence de 
la culture de masse. De fait, bien que ce ne soit pas l'unique raison, 
les moyens de communication de masse (mass-média) ont siqnifié l'acces-
sibilité à tous à la radio, à la télévision, aux disques, au cinéma, aux 
livres, aux journaux, aux affiches publicitaires, etc. D'ailleurs, 
Charles R. Wright définit la communication de masse comme s'adressant à 
des publics relativement grands, hétéroqènes et anonymes. (1) Comm~ le 
précise Silberman, ceci suppose aue la diffusion soit faite à l'aide des 
«techniques de diffusion collectives». Tous ces mass-média ont, depuis 
leur arrivé, favorisé des changements profonds dans les comportements 
des gens et dans leur culture en s'adressant à une masse sociale, 
c'est-à-dire, selon Morin «à un qiqantesque agglomérat d'individus saisi 
en deça et au delà des structures internes de la société (classe, 
familles, etc.)>> (2) 
Les mass-média élargissent donc l'accès à tous pour la culture. Ce 
qui, autrefois, était réservé à une certaine élite des classes supérieu-
res est maintenant disponibles pour tous. Par exemple, l'industrie cul-
turelle oui s'adressait autrefois à une élite, touche maintenant des 
millions de personnes et, pour répondre aux demandes des consommatp.urs, 
elle fournit des biens standardisés. Ces standards de la production 
sont supposément basés sur les besoins de ceux-ci. Ceci Dourrait 
expliquer, en partie, la facilité avec laquelle le consommateur les 
accepte. Cependant, ces biens standardisés comme la musique 
radiodiffusée, ont souvent été critiqués en souliqnant «la différence 
entre la culture d'élite et la culture populaire».(3) De plus, 
on a éqalement «exprimé la peur d'une banalisation de la musique».(4) 
(1) Alphons, Silbermann, Communication de masse, Paris, Hachette, 1971, 
p. 3. 
(2) Edgar, Morin, L'esprit du temps, Névrose, Paris, Ed. Grasset, 196?, 
p. 15 
(3) Adorno, dans Alphons, Silberman, op. cit., p. 76 
(4) Ibid., p. 76 
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Plusieurs causes peuvent activer le dpbat de la culture de masse. 
Par exemple, les mass médias s'efforcent de fournir une proarammation 
relativement standardisée et homogène mais les intellectuels ont un goOt 
plus différencié et stratifié. Ainsi, la population, de plus en plus 
instruite se rapproche de la position de la classe élite. Enfin, il y a 
«la crainte des intellectuels (en France, mais non aux Etats-l~is) que 
les mass-mpdia ne séduisent et n'envoutent la classe ouvrière et n~ la 
détournent de sa conscience de classe».(l) 
En résumé, la culture de masse produit des biens standardisés sans 
se préoccuper des classes sociales. Ceci a pour effet de susciter des 
réactions de la part des classes supérieures par crainte qu'on en vienne 
à une banalisation de la culture. 
2. La musique: pour tous 
Pour les fins de notre recherche, reprenons ceci comme exemple: la 
musique. Nous verrons que celle-ci est un bon exemple de la cul~ure de 
masse. 
Gr~ce aux moyens de diffusion moderne et à l'accessibilité a tous 
aux mass-média, en particulier la radio, comme on l'a vu dans l'intro-
duction, une musique créée par un auteur peut, aujourd'hui, être enten-
due dans le monde entier. La communication entre ceux qui font les 
pièces (les créateurs) et ceux qui les achètent ou les entendent (les 
consommateurs ou les auditeurs) est ainsi très rapide. «La musique a 
cet avantage d'être au départ un ohjet d'art immatériel et unique 
(chanson et musique) transformable en une marchandise matérielle et que 
chacun peut avoir chez-lui».(2) 
La musique a également l'avantage de pouvoir rejoindre les masses 
gr~ce à la radio, les disques ou cassettes, la télévision et les vidéo-
cassettes. Les masses choisissent en achetant ou non le matériel, en 
écoutant ou en n'écoutant pas. 
(1) Ibid., p. 74. 
(2) Huet, et al., La marchandise culturelle, Paris, éd. Centre national 
de la recherche scientifique, 1977, p. 34. 
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Les fondements d'une «musique pour toUS» développent comme point de 
départ, le «libéralisme culturel» (Lartiqot-Sporogis). On entend par 
libéralisme culturel, pour le domaine que nous étudions, le choix de la 
musique pour tous grâce à la diffusion de masse. 
En plus d'avoir de la musique pour tous, on doit s'attendre à avoir 
de la musique pour tous les goOts. Clest pour cela que tout le systême 
est mis en place pour offrir plusieurs formes musicales différentes. 
«Le goOt musical est un phénomène social: il est socialement déterminé, 
naît, vit et meurt à 1 'intérieur de la vie sociale à 1aaue1le il appar-
tient». (1) L'influence de la masse peut désorienter ou détruire les 
événements ou les modes mu~icaux par un déplacement des intérêts ou des 
goOts de cette masse. 
1.3 Différences sociales dans l'écoute de la musique 
Par delà la diffusion de masse, on observe des différences sociales 
dans les habitudes d'écoute de la musiaue. 
De fait, les médias ne sont pas utilisés de la même maniêre selon 
les différents milieux sociaux. D'ailleurs, un exemple de Pichard 
Hoqgart l 'indique bien: «s'il laisse effectivement son téléviseur ouvert 
en permanence, un ouvrier londonnien lui prête en fait moins d'attention 
qulun membre des classes moyennes». Autrement dit, les pratiques des 
différentes activités culturelles et leur pénétration culturelle nlest 
pas la même selon qulon est jeune, adulte ou âgé, homme ou femme, scola-
risé ou peu, habitant d'une région ou d'une autre, de culture francopho-
ne, anglophone, etc. 
( 1) 
(2) 
«Les barrières entre les pratiques professionnelles sont d'une 
autre consistance que celles qui séparent les pratiques de 
loisir»(2). 
Alphons, Silbermann, Les principes de la socioloqip de l~ musiaue, 
Genêve édition Française, 1969, p. 135. 
Christian Lalive D'Epinay, et al., «Temps libre, culture de masse 
et culture de classes d'aujourd'hui, L~usanne, Edition Faure, 1982, 
p. 83. 
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De façon plus spécifique, le passaqe d'une profession à une autre 
est assez contrôlé, assez strict. On ne retrouve pas ceci en loisir. 
«Si la structure sociale se reproduit dans la sphère des loisirs, elle 
ne le fait jamais mécaniquement, mais toujours de manière tendancielle 
et probaliste». «Aucun loisir n'est le monopole d'un groupe social et 
aucun groupe social ne pratique uniquement le même loisir puis aucun 
loisir n'est absolument fermé à un groupe social»(l). Oue se passe-t-il 
en réalité? Dans les faits, on remarque que les gens tendent à choisir 
leurs activités de loisir selon leur condition sociale. 
Il existe des pratiques de loisirs Tréauentées par presque tous; là 
où les variations selon les classes sociales sont très faibles ou 
négligeables; là où les loisirs sont distribués dans toutes les classes. 
On y retrouve la plupart des loisirs domestiques(?) (entre autres la 
télévision, la musique, mais pas la lecture). 
Il est vrai qu'un loisir peut être aénéralisé, qu'on le retrouve 
dans toutes les classes de la société. Par exemple: restaurant, cin~ma, 
radio, télévision, etc. Mais est-ce qu'on regarde les mêmes émissions, 
fréquente les mêmes restaurants, mange la même nourriture et voit les 
mêmes films, etc.? 
Pour illustrer ceci, prenons l'exemple de Pierre Bourdieu dans son 
ouvrage intitulé «La distinction».(3' L'auteur distingue trois univers 
de goûts correspondant à des classes sociales et à des niveaux 
scolaires. Le premier goût, est appelé «goût légitime». Ce goût est 
rattaché à la classe bourgeoise et scolarisée. Il renferme un goût des 
oeuvres «légitimes» comme par exemple, le r:lavecin bien tempéré, le 
concerto pour la main gauche, Ferré, etc. Ce goût pour ce qenre de 
musique croît avec le niveau scolaire et atteint sa fréquence la plus 
haute dans les classes les plus hautement scolarisées. 
{1\ Ibid. 
(~) Loisirs domestiques: Loisirs pratiqués à la maison. 
(3) La distinction, Bourdieu, p. 14. 
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Le second est le «goOt moyen; réunissant les oeuvres mineures des 
arts majeurs et les oeuvres majeures des arts mineurs». On retrouve des 
gens ayants une scolarité moyenne. Le dernier est le «qoOt populair~» 
représenté par la «musique légêre» ou «populaire». On retrouve surtout 
les individus qui possèdent un capital scolaire faible. 
Ainsi, «tous» écoutent de la musique mais «tous» n'~coutent pas la 
même musique. Il existe des différences entre les classes sociales en 
ce qui concerne l'écoute de la musique. 
Que font les individus et les qroupes sociaux de la musique offerte 
par les organisations et les entreprises? Existe-t-il une identité 
parfaite entre le produit premier d'une entreprise (le produit prêt à 
être consommé, par exemple un disQue) et le produit second des 
pratiquants (le produit une fois consommp, par exemple le même disque)? 
Les groupes sociaux ne se ré-approprient-ils pas ou ne 
rp-interprètent-ils pas à leur maniêre et selon leur héritage culturel 
les pièces de musiques entendues? 
La figure de la page suivante montre les liens existants entre le 
groupe culturel, l'expérience vécue des groupes sociaux, la 
confrontation de ces groupes face aux productions culturelles et la 
réappropriation qui transforme les productions culturelles en 
productions secondaires selon le groupe culturel. 
EXPtRIENCE 








Aux productions culturelles 









Dans un premier temps, chacun des groupes sociaux, populair~, 
bourgeois ou autre, possède son expérience vécue, son bagaae culturel. 
Ils sont confrontés aux productions culturelles offertes par les 
industries (prenons comme exemple une pièce de musique). Chacun des 
groupes se réapproprie à sa manière la culture et la transforme en 
production secondaire. C'est-à-dire, qu'une pièce de musique entendue 
par une personne n'aura peut-être pas le même sens que celui donné par 
l'auteur ou encore cette pièce de musique pourra avoir un sens différent 
selon le groupe social étant donné l'héritage culturel de chacun. 
1.4 Les subcultures et la musique: 
C. Lalive D'Epinay explique les subcu1tures par différences à la 
culture de masse. Elles ne produisent pas 1 'homme universel, 1 'homme 
homogène. 
«60 millions de disques de Mozart. Mozart a atteint une masse dp 
gens mais il n'est pas réparti éqa1ement dans tous les groupes 
sociaux» (Edgar Morin, 1975). 
Les subcu1tures sont des sous-groupes à l'intérieur de la culture 
de masse. Ce sont les acteurs sociaux de ces groupes qui s'approprient 
à leur manière la production de la culture de masse. Nous voyons comme 
exemple, à la figure 2, les différences pouvant exister entre deux 
subcu1tures, populaire et bourgeoise, face à la musique. 
A premlere vue, on remarque, dans cette figure, qu'il existe de 
grandes différences entre les deux subcu1tures. C'est donc dire qu'au 
fond la culture de masse n'est pas aussi homogène qu'on l'aurait 
prétendue précédemment dans ce chapitre. Elle n'atteint pas la masse 
d'une façon égale et il existe non pas une culture mais des cultures. 
Tout le monde a accès à la culture de masse, mais tous n'y accèdent pas 
de la même manière. 
Selon notre exemple de la page suivante, on remarque que pour la 
subculture populaire, la musique sert de bruit de fond; c'est-à-dire 





Diffp.rences entre deux subcultures 
SUBCULTURE 
Populaire* 
Bruit de fond 
Musique de défoulement 
Reçoit la musique comme 
l'expression d'un homme ou 
d'une époque 
Aide à faire face aux 
difficultés de la vie 
Favorable à l'extension de 
la culture à toutes les 
classes sociales 
Spectacle populaire ou 
absence aux grands 
spectacles. 
SUBCULTURE 
Bourgeoise ou élitaire** 
Communication avp.c la 
musique 
Musique de détentp. 
Reçoit la musique comme un 
plaisir réservp. à 1 'p.lite 
Plaisir d'esthètes 
Craint la standardisation 
par une peur d'une banali-
sation de la musique 
(,Adorno) 
Fuit le musique vulgaire 
Va au concert 
Spectacle 
Nous entendons par subculture populaire, principalement, les gens 
de la classe ouvrière 
La subculture hourgeoise ou élitaire est reorésentép. par les 
couches supérieures 
(1) D'après Lartigot (1975) et Lalive D'Epinay (1983) . 
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personne qui ouvre machinalement la r~dio pour vaquer à ses occupations, 
un adolescent s'enferme dans sa chambre pour se laisser envahir par les 
nouvelles modes musicales en préparant ses travaux scolaires, ou encore, 
«des jeunes se d~foulent dans une boTte au son d'une musique aprês tout 
bien banale»(I). Pour la subcu1ture bourqeoise, c'est diff~rent. On 
communique avec .une musique souvent ignorée par la classe populaire. 
Cette musique n'est pas passagêre mais particu1iêre, distinguée, 
soignée, choisie, etc. On la reçoit comme un plaisir réservé, à 1 '~lite 
craignant même la standardisation de peur d'une banalisation de la 
musique. Au contraire, la classe populaire se montre très favorable à 
l'extension de la culture à toutes les classes. 
Pour cette derniêre, la musique devient «exutoire» des tracas 
quotidiens. Elle aide à faire face aux difficultés de la vie. On 
assiste à des spectacles populaires, là où existe une relation avec la 
foule, où se manifeste le droit aux bruits, aux échanqes de commentaires 
avec des voisins, mêmes inconnus. L'assistance aux grands spectacles et 
concerts classiques est pratiquement absente.(2) 
Pour le bourgeois, la musique est source de plaisir d'esthêtes. Il 
aime assister aux grands concerts, spectacles, où il peut communiquer 
avec la musique. Les échanges avec les voisins inconnus sont 
accidentels. «C'est à l'intérieur de l'être que les sentiments 
bouillonnent»(3). 
En résumé, comme on l'a vu précédemment, il existe dans notre 
société, une culture de masse: c'est-à-dire «la culture de tous dans 
les sociétés industrielles avancées»(4). Cependant, cette culture est 
«reprise» et «p1uralisée» par les groupes sociaux, dont les lignes de 
démarcation sont plus puissantes que les forces homogénéisantes de la 
culture de masse.(5) 
(1) Jean-Claude Lartigot et al. Libérer la musique, Paris, 1975, p. 76. 
(2) Ibid. 
(3) Christian Lalive D'Epinay, op. cit., p. 198~ . 
(4) Ibid., p. 143~ 
(5) Ibid., p. 155. 
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Nous venons de montrer certaines différences qu'il pouvait y avoir 
entre les subcu1tures populaires et bourgeoise mais il faut noter qu'il 
existe d'autres subcu1tures, entres autres, les subcultures des 
générations, des sexes, des régions, etc. 
Nous auron~ l'occasion de revenir sur ces thêmes un peu plus loin 
dans cette recherche. 
1.5 Musigue et Médium 
Si on fait l'inventaire des recherches en communication, on s'aper-
çoit rapidement qu'il s'agit surtout d'ét~des sur la télévision ou sur 
la presse, et beaucoup moins sur la radio. Par exemple, le volume de 
Benoit Lévesque et al., intitulé: «Consommation des mass médias, 
régions et classes sociales», 1985, consacre trois chapitres exclusive-
ment à la télévision et seulement quelques lignes à la radio. 
Pour notre recherche, ce qui nous intéresse le plus, c'est l'écoute 
de la musique. Sachant que le médium le plus utilisé pour l'écoute de 
la musique est la radio; sachant également que ce que les gens écoutent 
le plus à la radio, c'est la musique; et enfin, étant conscient du fait 
que plus de 50% de la programmation radiophonique est composée de 
musique, nous retenons donc l'importance incontestable de la radio comme 
médium utilisé pour l'écoute de la musique. 
Précisons davantage ces affirmations. Notre enquête illustre que 
plus de la moitié des répondants (55,8%) ont affirmé que lorsqu'ils 
écoutent attentivement la radio, c'est principalement pour les chansons 
et la musique. Les informations viennent au second rang avec 33,?% et 
les sports en troisième avec 4,9%. (voir le tableau 3) 
Ajoutons également que le médium le plus utilisé pour l'écoute de 
la musique est la radio F.M. (61,7%). La cassette vient au deuxième 
rang avec 52,8% et la radio A.M. avec 38,7%, est le troisième médium le 
plus utilisé. Le disque et la télevision suivent avec respectivement 
36,5% et 22,8%. 
15 - 24 ans 
% 
Informations 10,2 
Chansons et musique 80,7 
Variétés 1,0 
Sports 5,4 
Lignes ouvertes 2,7 
Autre 0,0 
TABLEAU 3 
Raisons données pour expliquer 
pourquoi on écoute principalement la radio 
(de façon attentive) selon liage 
25 - 34 ans 35 - 44 ans 45 - 54 ans 
% % % 
26,7 44,0 48,9 
61,7 44,9 42,4 
2,1 2,0 2,7 
6,1 3,3 1,6 
.. 
3,3 3,9 3,3 
0,3 1,9 1,1 



















IMPORTANCE RELATIVE DE DIVERS MtOIAS 
POUR L'tCnUTE DE LA MUSIQUE 
Radio F.M. 61,7% 
Cassettes 52,8% 
Radio A.M. 38,7% 
Disques 36,5% 
Tél~vision 22,8% 
Wa lkman 10,7% 
Télé payante 10,5% 
Résultats compilés «Três souvent» et «Souvent» 
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Par rapport au tableau pr~cêdent, les jeunes (15-24 ans) forment 
une clientèle diffêrente des autres groupes d'âges. De fait, ln 
cassette constitue pour eux le moyen le plus utilisé pour 1 I~coute de la 
musique. La radio F.M. vient au second rang, les disques en troisième 
et la radio A.M. occupe la quatrième place. Pour tous les autres 
groupes d'âges, la radio F.M. est la principale source d'~coute de la 
musique et 1 1 importance accordé nUX disques et aux cassettes diminue à 
mesure que lion vieillit. Le tableau suivant, tiré des résultats de 
notre enquête illustre hien ceci. 
La variable région influence ~ga1ement le choix du médium écou~é. 
De fait, ce sont dans les régions de Montréal m~tro, de Toronto, de 
Québec et de 1 'Ontario que la radio FM est la plus utilisée pour 
1 'écoute de la musique. Pour les autres régions: la Colombie 
Britannique, les Prairies et l'At1antique, clest la cassette qui es~ 
plus populaire. L'écoute de la radio AM est plus populaire dans lAs 
r~gions des Prairies et de l'At1antiQue que dans les autre~ rpqions. Le 
walkman est plus utilisé comme source d'écoute de la musique dans les 
régions de Montréal métro et de Toronto métro. La région de l'Ontario 
se sert très peu de ce mêdium pour 1 'écoute de la musique. Les 
spectacles de musique à la télévision sont plus Acoutés au OUAbec en 
général. Le much music (tél~vision payante) bien que très peu utilisé 
pour l 'écoute de la musique, se distribue à peu prè5 également dans 
toutes les régions. 
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TABLEAU 5 
Importance des médiums utilisés pour l'écoute 
de la musique selon l'age (par ordre des quatre plus utilisés) 
Age Médiums 
15 - 24 ans - Cassettes (75,5%) 
- Radio FM (69,7%) 
- Disques (43,0%) 
- Radio AM (35,3%) 
25 - 34 ans - Radio FM (64,5%) 
- Cassettes (54,9%) 
- Disques (42,4%) 
- Radio AM {35,2%} 
35 - 44 ans - Radio FM (61,4%) 
- Cassettes (49,9%) 
- Radio AM {39,0%} 
- .Disques (31,9%) 
45 - 54 ans - Radio FM (57,0%) 
- Radio AM (50,5%) 
- Cassettes (41,8%) 
- Disques (32,8%) 
55 ans et plus - Radio FM (47,0%) 
- Radio AM (41,2%) 
- Disques (23,1%) 










Importance relative du médium utilisé pour 
écouter de la musique selon llâge 
15 - 24 ans 25 - 34 ans 35 - 44 ans 
% % % 
35,3 35,2 39,0 
69,7 64,5 61,4 
43,0 42,4 31,9 
75,5 54,9 49,9 
22,9 7,4 6,0 
19,1 10,8 6,1 
28,5 ?1,6 15,4 
Résultats compilés «Três souvent» et «Souvent» 





















Devant la si grande importance accordée à la radio, nous avons pen-
sé consacrer les prochaines lignes à ce médium. Sans avoir la pr~ten­
tion de toucher à tout ce qui est paru sur le suiet, nous Drésent~rnns 
les textes qui nous semblent les plus pertinents pour notre recherche. 
1.6 La radio en tant gue médium 
Dans les pays occidentaux, la consommation des mass-media est 
reliée à un ensemble d'activités faisant partie de la vie de tous les 
jours. Le temps consacré à ceux-ci dépendra du temps disponible pour 
chacun dans la société. Pour certains, les mass-media occupent un~ très 
large partie du temps libre ou du temps de loisir. De plus, 
1 'uti1isation des médias, même lors des temps contraints, par exemple, 
écouter la musique en faisant du ménage ou lire un iourna1 dans les 
transports en commun, consacre leur importance. De nos iours, il est 
devenu presque impensable de ne pas se servir des média. 
Il existe des diversités dans les fonctions de chaque média. De 
fait, on n'écoute pas la radio pour les mêmes raisons qulon lit un 
journal. Par conséquent, «les média électroniques remplissent une 
fonction de divertissement plus évidente Que les média écrits»(l). Ces 
derniers ont un caractère plus actif que les média électroniques 
considérés comme étant plus passifs. 
Une très grande majorité de Canadiens utilisent quotidiennement 
plusieurs média. En terme de temps journalier, ils occupent «près du 
tiers du temps libre» c'est-à-dire un peu plus de 2 heures par iour. 
Pour chacun des médium, voyons à quelle fonction on les rattache. La 
télévision «constitue un médium très vivant et qui détend»(2). Par 
contre, les journaux considérés par la plupart comme les plus 
essentiels, exigent: temps, assiduité et effort. Ils sont très 
importants pour renseigner la population des événements autant locaux 
qui internationaux. La radio, en plus de détendre son auditeur par sa 
(1) Bruno, Jean, Consommation des mass-medias, régions et classes 
sociales, Québec, cahier du Grideq, P.O.Q., 1985, p. 249. 
(2) Comité spécial du Sénat sur les moyens de communications de masse. 
Les mass médias, bons ou mauvais ou simplement inévitables, vol. 
III, Canada, 1970, p. 9 
musique est «apte à les rensei gner rapidemenb(1). Enfin, «les 
magazines sont considérés comme les moins essentiels de tous les 
média»(2). Ils exigent, comme les journaux, du temps et de l'effort. 
Ils apportent complémentarités sur des sujets souvent précis. 
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«la radio et les journaux sont considérés comme les média les plus 
essentie1s»(3) ~ On peut expliquer ceci par la rapidité avec laquelle on 
peut s'y référer et par l'accessibilité de ces médiums, surtout la 
radio, qu'on peut entendre presque partout (auto, walkman, centres 
commerciaux, etc.). 
la radio occupe une place très importante dans le temps alloué à la 
consommation des média(4). On calcule environ un tiers du temps total 
consacré aux média par rapport aux autres média, elle arrive bonne 
deuxième et pas tellement loin derrière la télévision. 
Elle fait partie du décor familier (au Canada, 99,2% des foyers 
possèdent au moins une radio). Elle est facile à utiliser et «ne 
requiert guère d'effort de concentration». les auditeurs sont peu 
accaparés par ce médium. Souvent, les gens ouvrent leur poste de radio 
par habitude, comme un geste quotidien. «le fait est que l'habitude et 
la coutume se 
radio même si 
sonore» (5) • 
sont ancrées chez une majorité d'auditeurs d'ouvrir la 
la musique qui en sort ne doit constituer qu'un fond 
Cet auditeur est à la recherche d'un bruit. «Ce bruit lui 
devient un besoin, le silence une gêne ou même un effroi»(6). 
Si1berman parle de la musique à la radio comme une des «plus 
grandes forces sociales de notre temps» puisque celle-ci apporte à 
l'auditeur une fuite des soucis, de la solitude, etc. De plus, il 
précise que tous peuvent trouver dans la mus;que un certain 








Ibid., p. 10. 
Ibid. 
Bruno Jean, op. cit., p. 245. 
A1phons Si1bermann, la musique, la radio et l'auditeur, Paris, 





Radio AM 28,4 




Much music* 9,3 
Télévision 29,9 
* résultats X2 = non-significatif 
TABLEAU 7 
Importance r~lative du médium utilisé pour 
écouter de la musique selon la région 
Québec Atlantique Toronto 
métro 
% % % 
39,6 47,7 30,6 
66,3 46,8 70,8 
34,3 34,4 41,5 
54,8 58,1 49,3 
13,8 9,7 17,0 
9,9 9,0 9,2 
36,0 24,1 14,6 






















étranger aux résultats de notre recherche présent~s dans le quatrième 
chapitre de ce document. 
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En résumé, la musique est un secteur d'activité culturelle très 
important au Canada, autant en terme d'écoute ou d'enregistrement Qulen 
terme de marché,. d'achat de divers accessoires servant à l 'écoute de la 
musique. 
L'arrivée des mass média a certainement joué un rôle important dans 
la diffusion de la musique. Jadis réservé à l'élite, la musique touche 
maintenant des millions de personnes; non pas sans faire réagir les 
classes supérieures luttant contre les biens standardisés et craignant 
une banalisation de la culture. 
La musique est un bon exemple de culture de masse. On la retrouve 
partout, dans tous les milieux et, les sources d'écoute sont très nom-
breuses (radio, télévision, disque, cassette, etc.) et très accessihles. 
Cependant, en réalité, tous écoutent de la musique mais tous n'écoutent 
pas la même musique, dans des conditions identiques et pour des raisons 
similaires. Il existe donc des différences sociales 9ans 1 'écoute de la 
musique. Plus précisément, chacun, selon son bagage culturel, ses 
expériences et son vécue, est confronté aux productions culturelles et 
se réapproprie le produit culturel le transformant en production 
secondaire. Par exemple, un pièce de Mozart nlaura peut-être la même 
signification selon le qroupe social auquel on appartient, en 
considérant 1 'héritage culturel de chacun. 
Ainsi, il existe non pas une culture de masse, mais bien une cultu-
re divisée en sous-cultures (subcultures). Par exemple~ la subculture 
populaire ou bourgeoise, celle des .ieunes ou des personnes âgées, des 
femmes ou des hommes, etc. Des différences importantes dpmarquent ces 
subcultures. 
Dans tous les sondages, la radio siest avérée être le médium le 
plus important pour 1 'écoute de la musique. Il fut donc nécessaire d'y 
accorder une attention particulip.re. 
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Tout le monde, ou presque, pour des raisons différentes écoute la 
radio. Elle fait partie de notre univers culturel. Par rapport aux 
autres média, elle est celui qui est le olus utilisé et considéré comme 
le plus essentiel. 
Enfin, il existe divers styles de musique correspondant à des goûts 
différents et ayant des fonctions différentes. La diversité dans les 
styles recrute des auditeurs différents pour chacun dieux et en des 
moments précis. 
1.6 Objectifs de notre recherche: 
Nos propos, dans le premier chapitre, se veulent plus 
spécifiquement un arrière-plan d'analyse dont nous nous inspirerons tout 
au long des chapitres qui suivront. 
Nous avons essentiellement opté pour une analyse descriptive des 
données . Ce genre d'analyse a ceci de particulier qu'il sert à décrire 
la réalité sociale. Comme à notre connaissance il existe très peu de 
recherche descriptive portant sur l 'auditoire de la musique, et qUA nous 
nlen nlavons trouvé aucune au Canada avec un tel échantillonnaqe et, 
aussi riche en données, sans avoir la prétention toutefois qulaucun 
point niait été oublié, nous avons décidé d'utiliser ce type d'analyse. 
Bien entendu, nous ajouterons quelques faits et commentaires qui 
compléteront les analyses. 
Dans les prochaines pages seront présentés les résultats de notre 
enquête sur les habitudes d'écoute et d'enregistrement sonore chez les 
Canadiens. Il s'agit, de façon spécifique, des compor~ements des 
Canadiens par rapport à l 'écoute de la musique, des styles de musique 
écoutés, de l 'environnement des auditeurs, des habitudes d'achats de 
disques, de cassettes et différents appareils servant à l'enregistrement 
ou à l 1 écoute de la musique, des habitudes d'enregistrement, de 1 1 écoute 
de la radio, des disques, des cassettes, des vidéo et des canaux 
spécialisés de télévision enfin, de l 'assistance à des soectacles 
musicaux. 
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Nous verrons également comment les Canadiens se différencient-ils 
dans leur comportement face à la musique, selon leur !ge, leur langue 
maternelle, leur région, leur scolarité, leur revenu et selon leur sexe. 
Par exemple, à savoir s'il existe des comportements typiques des jeunes? 





L'objectif de la recherche au plan méthodologique, était l'adminis-
tration d'un questionnaire pré-codé, auprès d'un échantillon représenta-
tif de la population canadienne âgée de 15 ans et plus. 
2. 1 Préparatifs et pré-test 
Les préparatifs reliés à la construction du questionnaire ont 
impliqués en premier lieu la réalisation d'une vingtaine d'entrevues 
individuelles et de groupe à l'été 1985, de manière à nous permettre de 
cerner les aspects majeurs de 1 'écoute de la musique et des significa-
tions qui y sont rattachées. Nous en avons notamment tiré des indica-
tions utiles relativement aux divers genres de musique à distinguer, aux 
divers publics ainsi qu1aux motivations variées qui relèvent de 1 1 écoute 
de la musique. 
Nous avons aussi consulté quelques enquêtes récentes, dont l'en-
quête CROP de 1983, sur les activités culturelles de loisir des 
Québécois; nous nous sommes entre autre inspirés de certaines questions 
à choix unique pour développer, pour chacune des réponses possibles, 
autant de questions différentes (DULUDE, Camille, 1983). 
Par la suite, nous avons élaboré un questionnaire pré-codé, en 
version française et anglaise. Un pré-test a été effectué par entrevues 
téléphoniques entre le 9 et le Il octobre 1985, auprès de 48 francopho-
nes et autant d'anglophones. Le pré-test était sous la responsabilité 
du Centre de sondage de 1 'Université de Montréal. Suite au pré-test, 
une version finale a alors été complétée. 
2.2 Le auestionnaire 
Le questionnaire final comprend 47 questions différentes,. dont 
certaines sont subdivisées en sous-questions. Quatre parties princi-
pales le composent: la première partie porte sur les genres de musique 
écoutés, sur la langue d'origine, les principaux médias utilisés, les 
lieux, moments et partenaires d'écoute, auxquels slajoute une section 
sur les motivations à l 1 écoute de la musique. La seconde partie traite 
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des habitudes d'achat, de consommation. Une troisième partie porte ·sur 
l'assistance aux spectacles musicaux. Une brève partie traite de la 
lecture de magazines spécialisés, ainsi que de la participation à des 
associations musicales, à des cours de musique ou de danse. La dernière 
partie relève les informations socio-démographiques usuelles. 
2.3 tchantillonnage(l) 
Nous avons opté pour un échantillonnage stratifié non proportion-
nel, en fonction des cinq grandes régions du Canada: Maritimes, Québec, 
Ontario, Prairies et Colombie Britannique. L'objectif était d'obtenir 
2000 questionnaires complétés. 
la méthode de cueillette de données étant l'entrevue téléphonique, 
le Centre de sondage de l'Université de Montréal, à qui avait été confié 
la responsabilité de la confection de l'échantillon ainsi que de l'admi-
nistration du questionnaire, a utilisé un méthodologie de génération 
aléatoire de numéros de téléphone. Cette méthode fonctionne à partir 
d'une banque de numéros de téléphone valides, banque qui a été consti-
tuée au moyen du «Red Book de la région métropolitaine de Montréal», et, 
pour le reste du Canada, des annuaires téléphoniques. De là, on a pu 
déterminer l'ensemble des échanges qui s'y trouvent (3 premiers chiffres 
du numéro de téléphone) ainsi que les séries qui les composent (cf. V. 
Tremblay, Sur la génération aléatoire de numéros de téléphone). 
Cette banque de numéros de téléphone étant constituée, il est alors 
possible de générer de façon aléatoire des numéros qui, à l'aide de 
l'ordinateur, sont déclarés valides ou invalides (s ' ils sont dans la 
banque ou non). Les numéros valides sont retenus et constituent 
l'échantillon dont nous avons besoin pour compléter la recherche. 
(1) Cette section s'insipire largement du rapport d'opération remis par 
le Centre de sondage de l'Université de Montréal 
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Tous les ménages canadiens qui avaient le téléphone et dont le 
numéro pouvait être composé sans l'aide de la téléphoniste ont ainsi eu 
la possibilité de participer à cette recherche. 
L'échantillon utilisé est de type non proportionnel. Pour attein-
dre les 2000 questionnaires convoités (400 dans les Maritimes; 450 au 
Québec; 450 en Ontario, 400 dans les Prairies et 300 en Colombie 
Britannique), le Centre a sélectionné 5948 numéros de téléphone répartis 
en trois sous-échantillons (8/10, 1/10, 1/10) de façon à pouvoir mieux 
contrôler le terrain et ajouter un ou des sous-échantillon(s) (1/10) au 
besoin (cf. tableau 8). 
Pour les fins de cette recherche, seulement 5 202 numéros de 
téléphone ont été utilisés, soit : 
442 pour la région de Montréal (9/10 de l'échantillon total) 
546 pour le reste du Québec (8/10 de l'échantillon total) 
986 pour les provinces de l'Atlantique (8/10 de l'échantillon 
total) 
374 pour la région de Toronto (10/10 de l'échantillon total) 
868 pour le reste de l'Ontario (9/10 de l'échantillon total) 
1 132 pour les provinces des Prairies (9/10 de l'échantillon total) 
854 pour la Colombie-Britannique (9/10 de l'échantillon total) 
De ces 5 202 numéros de téléphone 3 239 ont été déclarés valides 
selon les résultats présentés au Tableau 9. 
TABLEAU 8 
Modèle général d'échantillonnage 
Strate % de Taux de Taux de Fraction Nbre total 
(Nbre de quest. nos réponse réponse d'échantil- d'étiquettes 
convoité) valides optimiste pessimiste lonnage 
Provinces de 56,0% 72,5% 58,0% 1/969 1 232 
l'Atlantique 
Québec 66,2% 72.5% 58,0% 1/2971 1 173 
Ontario 63,2% 66,6% 53,3% 1/3789 1337 
Provinces des 55,5% 72,5% 58,0% 1/2222 1 257 
Prairies 








1 071 133 
1 007 125 
759 95 













2.4 Résultats de la cueillette 
La cueillette des données a été réalisée entre le 21 octobre et le 
15 novembre 1985. L'ensemble des opérations reliées à la cueillette des 
données ont · été effectuées à partir des bureaux du Centre de sondage 
situés à Montréal sous la supervision constante d'une surveillante qui 
coordonnait et vérifiait le travail de quelque 21 interviewers, travail 
qui, compte tenu des décalages horaires, a pu se faire entre 8 heures et 
23h30. 
Comme dans tout sondage, l'interviewer devait, au moment de 
l'appel, établir la validité· du numéro de téléphone qui avait été com-
posé. ~ cette étape, nous avons pu identifier des numéros où il n'y 
avait pas de service, des numéros non résidentiels (institutions, 
commerces, bureaux, etc.) et des numéros des résidences secondaires 
(chalet ou autre). Le tableau 9 fait état de ces résultats. 
Le numéro de téléphone étant valide, l'interviewer devait dresser 
la liste des personnes de 15 ans et plus résidant au numéro composé et, 
à partir de la grille de sélection, choisir la personne à qui doit être 
administré le questionnaire. 
En tout 2013 guestionnaires ont été complétés. 
Les résultats globaux obtenus par cette opération de cueillette 
sont présentés aux tableaux 3 à 9. Différents résultats ont été obte-
nus . Ainsi, nous nous sommes heurtés à un certain nombre de «problème 
de langue», des cas où il était impossible de communiquer en français ou 
en anglais. Ces pertes sont surtout survenues dans la région de Toronto 
(10,1%) et, à un degré moindre, dans la région de Montréal (3,3%) et en 
Colombie Britannique (3,2%). Nous n'avons pu contacter personne pour 
quelque 10% de l'échantillon et ce, même après plus de cinq tentatives 
faites le jour, le soir et le samedi. Nous avons essuyé des refus, 
refus que nous avons tenté de récupérer sans succès et ce, surtout dans 
la région de Toronto (34,7%) et en général à l'ouest du Québec (cf. 
tableaux 7 à 9). Enfin, l'entrevue n'a pu être complétée, parce que la 
Numéros invalides 
Pas de service 
Trouble de ligne 





Résultats generaux de la cueillette 
(par région) 
Région 
Québec Atlantique Ontario 
20,9 (206) 31,4 (310) 20,2 (251) 
0,1 ( 1) 0,4 ( 5) 
9,7 ( 96) 8,0 ( 79) 11,7 (145) 
0,7 ( 7) 0,1 ( 1) 0,1 ( 1) 
68,7 (679) 60,3 (595) 67,6 (840) 
100,0 (988) 100,0 (986) 100,0 (1242) 
Prairies 
29,8 (337) 
0,3 ( 3) 
14,0 (159) 
0,1 ( 1) 
55,8 (632) 




0,2 ( 2) 
11,4 ( 97) 






personne sélectionnée était absente, ou malade. Quant aux refus récupé-
rés, il est intéressant de souligner que l'opération a donné certains 
résultats et ce, surtout au Québec, tandis qu'à l'ouest du Québec, 
l'opération récupération s'est soldée par un échec à peu près complet 
(cf. tableaux 10 à 13). 
Malgré toutes ces pertes, il est important de souligner que dans 
les provinces de l'Atlantique et du Québec, les taux de réponse obtenus 
dépassent nos attentes. En effet, dans les provinces de l'Atlantique, 
nous avons eu un taux de réponse de 72,8% (cf. tableau 10), de "65,0% 
dans la région de Montréal (tableau Il) et de 75,0% dans le reste du 
Québec (tableau 12). Par contre, nous avons eu beaucoup plus de 
difficulté à l'ouest du Québec et ce, malgré tous les efforts de 
récupération que nous avons pu déployer. Ces difficultés, cependant, ne 
nous sont pas étrangères, puisque nous avons rencontré sensiblement les 
mêmes problèmes lors d'un récent sondage touchant la fécondité des 
femmes. Les problèmes rencontrés sont plus particulièrement marqués au 
niveau de la région de Toronto (cf. tableau 13), tandis qu'ai11eurs ils 
nous apparaissent d'un niveau plus acceptable (cf. tableaux 14 à 16). 
Ceci dit, le taux de réponse général pour 1è sondage est de 63,8%, 
ce qui nous apparalt satisfaisant. 
2.5 Pondération 
Le modèle d'échantillonnage étant de type non proportionnel, il a 
été nécessaire de pondérer les données. 
En plus de tenir compte de la sur- ou sous-représentation de chacun 
des ménages (selon les régions), il a aussi fallu tenir compte du nombre 
de personnes dans le ménage. La pondération à utiliser est alors: 




l'inverse de la fraction de sondage utilisée pour la 




Résultats de la cueillette 
(Province de l'Atlantique) 
F 
Problème de langue du ménage 




Pas de réponse 
Refus 


































F Distribution des numéros de téléphone valides selon les diffé-
rents résultats de cueillette 
Pourcentage de numéros de téléphone pour un résultat donné 
sur l'ensemble des numéros valides 
Pourcentage de numéros de téléphone pour un résultat donné 
sur l'ensemble des numéros où la personne sélectionnée peut 
communiquer en français ou en anglais 
TABLEAU 11 
Résultats de la cueillette 
(Région métropolitaine de Montréal) 
Résultat obtenu F % 
(N/N 1) 
Problème de langue du ménage 6 1,8 
Problème de langue 
personne sélectionné 5 1,5 
Pas de réponse 20 6,2 
Refus 78 24,0 
Absence de la personne 
sélectionnée 4 1,2 
Maladie 8 2,5 
Questionnaire incomplet 5 1,5 
Questionnaire complété 176 54,2 
Refus récupéré 23 7,1 














Résultats de la cueillette 
(Reste du Québec) 
F 
Problème de langue du ménage 
° 
Problème de langue 
personne sélectionné 2 
Pas de réponse 37 
Refus 45 





Questionnaire complété 255 

















Résultats de la cueillette 
(Région de Toronto) 
F 
Problème de langue du ménage 15 
Problème de langue 
personne sélectionné 9 
Piis de réponse 28 
Refus 83 
Absence de la personne 
sélectionnée 8 
Maladie 2 
Questionnaire incomplet 0 
Questionnaire complété 89 

















Résultats de la cueillette 
(Reste de l'Ontario) 
F 
Problème de langue du ménage 2 
Problème de langue 
personne sélectionné 12 
Pas de réponse 64 
Refus 148 
Absence de la personne 
sélectionnée 17 
Maladie 13 
Questionnaire incomplet 0 
Questionnaire complété 333 
Refus récupéré 12 
TOTAL blIT 
41 













Résultats de la cueillette 
(Région des Prairies) 
F 
Problème de langue du ménage 3 
Problème de langue 
personne sélectionné 6 
Pas de réponse 60 
Refus 156 
Absence de la personne 
sélectionnée 10 
Maladie 14 
Questionnaire incomplet 1 
Questionnaire complété 366 
Refus récupéré 15 
TOTAL 632 
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Résultats de la cueillette 
(Région de la Colombie-Britannique) 
Résultat obtenu F % 
(N/N 1) 
Problème de langue du ménage 7 1,4 
Problème de langue 
personne sélectionné 9 1,8 
Pas de réponse 34 6,9 
Refus 126 · 25,6 
Absence de la personne 
sélectionnée 13 2,6 
Maladie 8 1,6 
Questionnaire incomplet 0 0 
Questionnaire complété 279 56,7 
Refus récupéré 17 3,4 













Pondération théorique à utiliser pour l'analyse des données 
Strate Fraction Poids 
d'échantillonnage théorique 
Provinces de 
l'Atlantique 1/986 x 8/10 986 x 10/8 x E; 
Région de Montréal 1/2971 x 9/10 2971 x 10/9 x Ei 
Reste du Québec 1/2971 x 8/10 2971 x 10/8 x Ei 
Région de Toronto 1/3789 3789 x Ei 
Reste de l'Ontario 1/3789 x 9/10 3789 x 10/9 x E; 
Province des Prairies 1/2222 x 9/10 2222 x 10/9 x E; 
Colombie-Britannique 1/1866 x 9/10 1866 x 10/9 x E; 
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Cette pondération théorique, par contre, doit être corrigée par. 
l'inverse des taux de réponse obtenus. Ainsi, le poids réel de chaque 
informateur devient: 
p. = w. x T
r 1 1 
Poids théorique obtenu précédemment 
et T
r 
Inverse du taux de réponse propre à chacune des régions 
Le tableau Il présente les poids que nous avons déterminée· 
précédemment. 
TABLEAU 1.8 
Pondération réelle à utiliser pour l'analyse des données 
Strate Poids Taux Poids 
théorique de réponse réel 
Provinces de 
l'Atlantique Wi 432/593 W. 1 x 593/432 





Reste du Québec W. 
1 
264/352 W. 
1 x 352/264 
Région de Toronto Wi 94/215 Wi x 215/94 
Reste de l'Ontario Wi 345/587 W. 1 x 587/345 
Région des Prairies Wi 383/623 W. 1 x 623/383 
Colombie-Britannique Wi 296/477 W. 1 x 477/296 
CHAPITRE 3 
DESCRIPTION DE L'tCHANTILLON 
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Avant de présenter les principaux résultats de l'enquête, nous 
dresserons un portrait général des répondants de l'échantillon. Certai-
nes de ces différentes variables serviront ensuite pour tenter d'exp-
liquer les habitudes d'écoute de la musique chez les Canadiens. 
3.1 Caractéristiques socio-démographiques 
Le tableau 19 présente les caractéristiques des répondants en 
fonction de leur sexe, de leur âge, de leur région, de leur occupation 
principale et de leur caté~orie d'emploi. 
Sexe: 
Un peu plus de la moitié des répondants sont des femmes (54%) et un 
peu moins de la moitié sont des hommes (46%). 
~ge: 
Un peu plus du quart (26,6%) des répondants ont entre 15 et 24 ans 
et presque autant (25,7%) ont entre 25 et 34 ans. La proportion pour le 
groupe des 35 à 44 ans diminue à une personne sur cinq (19,9%) et à une 
personne sur dix pour les 45 à 54 ans (10,7%). Enfin, 17,7% des répon-
dants ont 55 ans ou plus. La moyenne d'age pour tous les répondants se 
situe à 36,8 ans tandis que la médiane est à 33,4 ans. 
Région: 
On a divisé le Canada en sept régions. La première comprend tout 
le Montréal métropolitain et est représentée par 10,7% des répondants. 
La seconde couvre tout le reste du Québec avec 15,1% de l'échantillon. 
L'Est du Canada, comprenant les provinces de l'Atlantique, soit: le 
Nouveau- Brunswick, la Nouvelle-tcosse, l'Ile du Prince tdouard et 
Terre-Neuve, compte au total 8,9% des répondants. La quatrième région 
est celle qui couvre tout le Toronto métropolitain avec 9,5% de 
représentation. La plus forte concentration des répondants, avec 27,8% 
de l'échantillon, est représenté par la région qui est celle du reste de 
l'Ontario. Les Prairies sont représentées par 16,8% des répondants et 
couvrent le Manitoba, l'Alberta et la Saskatchewan. Enfin, la 
Colombie-Britannique est la septième et dernière région et est 
représentée par 11,2% de l'échantillon. 
Occupation principale et catégorie d'emploi: 
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Près de la moitié des répondants (47,8%) ont comme occupation 
principale, le travail à temps complet et 10,3% travaillent à temps 
partiel. Près de 15% sont aux soins de la maison (14,7%) ou a'ux études 
(13,6%). Les répondants à la retraite couvrent 7,0% de l'échantillon; 
ceux qui se sont déclarés en chômage, 4,6%; les invalides, les malades 
ou les accidentés, 1,0% et ceux qui reçoivent de l'aide sociale, 0,4%. 
Enfin, un demi de un pour cent connaissent une autre situation que 
celles énumérées ci-haut. 
De tous ceux qui occupent un emploi à temps plein ou à temps 
partiel, 22,2%, soit la plus forte concentration des répondants, sont 
employés de bureau ou collet blanc. Les petits administrateurs 
regroupent 17,2% des personnes ayant répondu au sondage, les employés 
spécialisés, 14,8%; les semi-professionnels, 12,0%; les employés 
non-spécialisés, 11,0%; les employés semi-spécialisés, 10,6%; les cadres 
professionnels, 6,2%; les gérants administrateurs, 3,8% et enfin, les 
cultivateurs, 2,3%. La classification des catégories d'emploi a été 
faite à partir de l'échelle «Rocher»1. 
Bien qu'on en fasse mention, nous n'utiliserons pas la variable 
emploi car elle oblige à utiliser un cadre d'interprétation, rarement 
satisfaisant à cause de la grande diversité du contenu observable dans 
l'une ou l'autre catégorie. De plus, si elle n'est pas traduite en 
échelle de prestige, .elle semble n'affecte~ que faiblement les 
données2. 
(1) Adaptation de l'échelle proposée par BLISCHEN, 1967 
(2) Pronovost, Gilles. Rapport méthodologique sur l'étude des 
variables d'activités de loisir, p. 25. 
TABLEAU 19 
Répartition des répondants selon le sexe, la reglon, l'~ge, 







Montréal métro . 
Province du Québec 
Province de l'Atlantique 
Toronto métro 
Ontario 
Province des Prairies 
Colombie-Britannique 
~ge 
15 - 24 ans 
25 - 34 ans 
35 - 44 ans 
45 - 54 ans 














TABLEAU 19 (suite) 
Occupation principale 
Emploi à temps plein 
Emploi à temps partiel 
En chômage -
"A la retraite 
Aux études à temps plein 
Aux soins de la maison 





Gérance et administration 
Semi-professionnel 
Petit administrateur 

























3.2 Caractéristiques socio-économiques 
Le tableau 20 présente les résultats des répondants en fonction de 
leur scolarité, leur revenu familial brut en 1984, leur état civil, leur 
situation de ménage, leur langue et le nombre d'enfant à la maison. 
Scolarité: 
Les répondants ont en moyenne une douzième année terminée (12,6 
années et la médiane est à 12,17 années). Plus de la moitié (58,0%) ont 
entre une et douze année de scolarité. Près du quart (24,3%) ont p.ntre 
13 et 15 années d'études et 18,7% ont une seizième année ou plus. 
Le revenu familial brut en 1984: 
Le revenu familial brut inclut la somme des revenus de tous les 
membres du foyer, avant déductions. Le revenu familial brut moyen, chez 
les répondants, se situe à 36,658 $. La médiane est à 30,377 $. Plus 
du tiers des répondants (38,06%) ont 26 000 $ ou moins, 23% reçoivent 
entre 27 000 et 32 000 $ et 39% gagnent 40 000 $ et plus. 
ttat civil: 
Trois personnes sur cinq sont mariées ou l'équivalent. Le tiers 
sont célibataire et 9,3% sont veufs, divorcés ou séparés. 
Situation de ménage: 
Près d~s deux tiers des répondants vivent avec un conjoint et 36,7% 
nlont pas de conjoint. 
Langue maternelle, langue parlée et langue de l'entrevue: 
Le quart des répondants ont comme langue maternelle (26,6%) et 
langue parlée à la maison (24,4%) le fra~çais. Ceux qui ont comme 
langue maternelle l'anglais, sont représentés par 63,8 de l léchantillon 
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et ceux qui ont une autre langue que l'anglais ou le français sont 
représentés par 9,5% des répondants. Près des trois quarts (71,8%) ont 
comme langue parlée à la maison, l'anglais. Seulement 3,7% parle une 
autre langue. 
Les entrevues se sont déroulées à 75,4% en anglais et à 24,6% en 
français. 
Le nombre d'enfant à la maison: 
Pour la moitié des répondants, il n'y avait aucune personne de 
moins de 18 ans qui habitait avec eux. Pour les autres, un sur cinq 
vivait avec un enfant et un sur cinq avec deux enfants. 7,9% avaient 
trois enfants à la maison, 3,2% en avaient quatre, 0,4% en avaient cinq 
et 0,2% vivaient avec 6 enfants sous leur toit. 
En résumé, même si nous n'avons pu procéder à des examens habituels 
de représentativité de l'échantillon, étant donné que le seul point de 
comparaison possible était le recensement de 1981, nous avons tout lieu 
de croire que la méthodologie utilisée a permis d'effectuer un sondage 
qui reproduit de manière satisfaisante les caractéristiques de la 
population canadienne agée de 15 ans et plus. 
Portrait type du répondant 
En résumé, le portrait type du répondant ayant part;-cipé à notre 
enquête se résume ainsi: il est de sexe féminin, a environ 37 ans et 
habite en Ontario à l'extérieur de l'agglomération urbaine de Toronto. 
Il occupe un emploi à temps plein de la catégorie collet blanc: employé 
de bureau. Sa scolarité est d'environ 13 années et il bénéficiait d'un 
revenu familial brut de 36 658 $ en 1984. De plus, il est marié (ou 
l'équivalent) et il a un enfant de moins de 18 ans. Enfin, il parle 
l'anglais et c'est sa langue maternelle. 
Les principales caractéristiques des répondants énumérées çi-haut, 
montre qu'on peut envisager des résultats représentatifs puisqu'ils 
traduisent assez bien la situation actuelle du Canada. 
TABLEAU 20 
Répartition des répondants selon la scolarité, le revenu familial 
brut, l'état civil, la situation de ménage, le nombre d'enfants 
à la maison, la langue maternelle, la langue parlée à la maison 
et la langue de l'entrevue 
Scolarité 
7 ans et moins 
8 à 12 ans 
13 à 15 ans 
16 ans et plus 
Moyenne 
Médiane 
Revenu familial brut 
Moins de 10 000 $ 
10 000 à 19 999 $ 
20 000 à 29 999 $ 
30 000 à 39 999 $ 
40 000 à 49 999 $ 
50 000 à 59 999 $ 

















36 648 $ 
30 377 $ 
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TABLEAU 20 (suite) 
tta t ci vil 
Marié ou équivalent 57,3% 
Célibataire 33,4% 
Veuf(ve), divorcé(e) séparé(e) 9,3% 




























TABLEAU 20 (suite) 








L'EcOUTE OË LA MUSIQUE 
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Il Y a différentes façons de s'adonner à l'écoute de la musique. 
Certains l'écoutent plus que d'autres, dans des langues différentes, 
dans des styles différents, à des moments variés, à des endroits divers, 
seuls ou avec d'autres, par des sources et pour des raisons analogues ou 
opposées. Dans les prochaines sections, nous ferons ressortir les 
principaux aspects de l'écoute de la musique selon les variables les 
plus statistiquement significatives. 
4.1 Importance de l'écoute de la musigue 
Il est clairement apparu que l'écoute de la musique fait partie de 
l'univers culturel d'une importante ma~orité de Canadiens. Selon notre 
enquête, près de trois personnes sur quatre (72,9%) l'écoutent très 
souvent ou souvent. Seulement 1,9% des répondants n'écoutent jamais la 
musique alors que 25,2% l'écoutent rarement. 
L'écoute de la musique est donc une réalité culturelle très 
importante au Canada. Pour appuyer ceci, disons que plus de trois 
personnes sur quatre (77,4%) ont dit qu'ils la considéraient comme très 
importante ou importante comme activité culturelle, 16,5% la 
considéraient comme peu importante et 6,1% comme pas du tout importante. 
Dans le but de maximiser les différences entre les répondants, nous 
avons compilé ensemble, aux questions demandant une réponse non 
quantitative, ceux qui ont répondu «très souvent» ou «souvent» et ceux 
qui ont répondu «rarement» ou «jamais» . 
4.1.1 Origine de la musigue ou des chansons 
La musique étrangère, surtout américaine, a envahie considérable-
ment les foyers canadiens. De fait, les résultats nous ont 
démontré que plus de la moitié des répondants (53,1 %) écoutent 
principalement de la musique d'origine étrangère et 46,9% de la musique 
d'origine canadienne. Parmi ces derniers, 36,0% écoutent de la musique 
d'origine canadienne anglaise et 10,9% d'oriqine canadienne française. 
Contrairement à ce que l'on pourrait penser, les canadiens n'ont pas 
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pour autant accès à un vaste choix musical venant de partout dans le 
monde, puisque ceux qui écoutent principalement de la musique d'origine 
étrangère sont beaucoup influencé par la musique américaine. Il ressort 
que 78,1% de ceux-ci écoutent surtout de la musique américaine. La 
musique britannique, bien que moins populaire, occupe le deuxième ranq 
avec 8,7%. Seulement 2,4% écoutent de la musique d'origine française et. 
10,8% de la musique d'une autre origine. 
Ainsi, puisque les activités culturelles ont cette importance de 
véhiculer au monde ses cultures et ses identités nationales, on serait 
porté à croire que la présence de la culture américaine nous influence-
rait, par ses cultures, ses modes de vie, ses grandeurs, etc. Il en est 
sans doute ainsi, mais il faut nuancer l'importance de la pénétration de 
la musique étrangère en se rappelant que celle-ci est d'abord une acti-
vité secondaire, c'est-à-dire, qu'elle se déroule en même temps qu'une 
autre activité principale. Il s'ensuit que la musique n'infl~ence pas 
autant la culture canadienne que le cinéma et la lecture par exemple, 
lesquels sont des médiums beaucoup plus influents car ils impliquent une 
assiduité presque complète. Nous devons mentionner toutefois que les 
spectacles, les vidéo-clip et la musique écouté à la télAvision sont 
beaucoup plus influent car ils supposent gAnéralement une écoute 
primaire et non pas secondaire. 
4.1.2 Raisons de ne pas écouter des chansons dans sa lanque 
maternelle 
Les deux tiers des répondants (66,5%) r~pondent que lorsqu'ils 
n'écoutent pas les chansons dans leur langue maternelle, c'est «parce 
que ça jouait à la radio». C'est la raison qui a obtenu le plus fort 
pourcentage parmi celles suggérées (voir tableau 21). Un peu moins de 
la moitié (45,1 %) ont répondu que les chansons étrangères leurs plaisent 
davantage et c'est ce qui explique le fait de ne pas écouter des 
chansons dans sa langue maternelle. Un peu plus du quart (27,5%) ont 
fait savoir que c'est parce que le choix des disques ou des chansons 
dans leur langue maternelle est trop restreint et 14,9% ajoutaient que 
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les chansons dans leur langue maternelle ne sont pas disponibles sur le 
marché. Il appert ainsi que l'une des raisons les plus importantes 
pour l'écoute de la musique d'origine étrangère tient à sa diffusion par 
les média. 
4.1.3 Les genres de musigue 
Il existe une très grande variété de styles musicaux. n'ailleurs, 
on classe souvent la musique en différentes catéqories. Que se soit le 
rock, le jazz, le blues, la musique classique ou le western, chacun a 
ses préférences. Pour notre étude, il était essentiel de connaître 
l'importance relative de chacun des styles de musique. Pour faciliter 
le choix à nos répondants et pour simplifier les tableaux d'analyse, il 
a fallu regrouper certains genres de musique ensemble (voir 
questionn~ire en annexe). Cette opération ne s'est pas fait à tout 
hasard mais à partir de différentes lectures et entrevues. 
Il ressort que c'est la catégorie «groupes ou chanteurs populaires» 
qui est la plus écoutée avec 47,3% des répondants. Suit ensuite d'assez 
près la catégorie «chansonniers, auteurs, compositeurs, interprètes» 
avec 42,0%, puis la musique semi-c1assique ou d'ambiance avec 38,9%, 
ensuite le new wave ou le rock avec 37,3%, également la musiaue western 
ou country avec 28,8%, la danse music ou disco avec 23,7%, la musique 
classique opéra ou opérette avec 19,2%, le jazz ou le blues avec 17,~ % , 
la musique traditionnelle ou folklorique avec 15,2% et enfin, seulement 
7,8% des répondants ont dit écouter du heavy métal. Un peu moins de une 
personne sur dix nous a dit écouter un autre genre de musique que celui 
énuméré ci-haut. 
4.1.3.1 Importance de la musique comme activité culturelle selon 
le genre de musigue 
Le choix de la musique comme principale activité culturelle peut 
dépendre du genre de musiaue qu'on écoute. En effet, d'après le tableau 
23, on observe que se sont ceux qui écoutent du «jazz ou du blues» ou de 
la «musique classique, opéra ou opérette» qui attachent le plus 
TABLEAU 21 
Principales raisons d'écouter des chansons 
qui ne sont pas dans la langue maternelles du rp.pondant 
Raisons* 
Parce que ça jouait à la radio 
Parce que les chansons étrangères plaisent plus 
Parce que le choix des disques de chansons 
dans votre langue maternelle est restreinte 
Parce que les chansons dans votre langue 












Importance relative des genres de musique que l'on écoute 
Genre* de musique % 
Groupes ou chanteurs populaires 47,3 
Chansonniers, auteurs, compositeurs, interprètes 4~,O 
Musique semi-classique ou d'ambiance 38,9 
New wave ou rock 37,3 
Musique western ou country 28,8 
Dance music ou disco 23,7 
Musique classique, opéra ou opérette 19,2 
Jazz ou blues 17 , 1 
Musique traditionnelle ou folklorique 15,2 
Heavy métal 7,8 
Résultats compilés «très souvent» ou «souvent» 
. * Chacun des genres mentionnés faisait l'objet d'une réponse distincte. 
TABLEAU 23 
Importance de la musique dans le choix d'activité 
culturelle, selon le genre de musique écouté 
Genre* dp. musique 
Jazz ou blues 
Musique classique, opéra, opp.rette 
Musique folklorique ou traditionnelle 
Chansonniers, auteurs, compositeurs, 
interprètes 
New wave ou rock 
Disco ou dance music 
Musique semi-classique ou d'ambiance 
Groupe ou chanteur populaire 
Heavy metal 
Western ou country 













* Chacun des genres mentionnés faisait l'objet d'une rp.ponse distincte. 
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d'importance (88,9% et 88,5%) â la musique comme principale activité 
culturelle. Les fervents de la musique western ou country sont ceux qui 
accordent le moins d'importance â la musique comme choix d'activité 
culturelle (75,5%). Tous les autres genres ont des pourcentages variant 
de 81,8% â 83,3% (Tableau 22). 
4.1.4 Moment$ d'écoute de la musigue 
Pour cette question, nous avons réparti le temps en deux périodes: 
la semaine (du lundi au vendredi) et la fin de semaine (les samedi et 
dimanche). Puis, on a divisé chacune des périodes en quatre moments: 
1) la matinée, 2) l'après-midi, 3) la soirée et 4) la nuit. 
L'analyse des résultats de cette question nous a permis de 
constater que, sur semaine, la matinée est le moment de la journée où le 
plus grand nombre de gens écoutent de la musique (59,4%). Le second 
moment est la soirée avec 50,4% des répondants puis en troisième, 
l'après-midi avec 36,5% de l'échantillon. Comme on peut s'en douter, la 
nuit n'est pas le moment où les gens écoutent le plus la musique. De 
fait, peu de répondants (12,7%) disent en écouter pendant cette période. 
Les habitudes d'écoute se modifient pendant la fin de semaine. La 
matinée n'est plus le moment privilégié pour l'écoute de la musique. 
D'une façon générale, c'est toute la journée qui l'est. On remarque que 
pour la matinée, l'après-midi et la soirée, les proportions sont presque 
les m~mes (tableau 24A). De plus, la proportion des gens qui écoutent 
la musique la nuit augmente de près de 8,0% la fin de semaine (20,1%). 
4.1.5 Les lieux d'écoute de la musigue 
Les lieux privilégiés pour écouter de la musique semblent être en 
voiture ou â la maison. Le tableau 30 nous montre à cet effet que plus 
des trots quarts des gens qui écoutent de la musique de façon attentive 
ou non le font en automobile (78,8%) ou à la maison (74,9%). Les autres 
endroits sont: les bars ou discothèques (35,3%), au travail (24,3%), 
dans les centres commerciaux (12,6%) en autobus ou métro (6,4%) ou à 
pied ou en bicyclette (5,6%). 
TABLEAU 24 
Moment d'écoute de la musique 
En matinée 
En après-midi 














* Résultats compil~s «très souvent» ou «souvent» 
* Chacun des moments mentionnés faisait 1 'objet d'une réponse 
distincte. 
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4.1.6 Avec gui surtout p.coute-on la musiqup.? 
En termes de partenaires, il y a deux façons d'p.couter de la 
musique: seul ou avec d'autres. $i on en écoute avec d'autres, cela 
peut être avec des amis (amis, collègues, compagnons de travail, etc.) 
ou avec des membres de la famille (parent, enfant, con~oint, etc.). 
65 
Pour notre étude, nous avons demandé aux gens avec qui ils écoutaient la 
musique la semaine et la fin de semaine. Nous avons ohservé des 
différences remarquables entre les deux périodes de temps. Les 
résultats indiquent que les répondants écoutent davantage la musique 
seuls sur semaine que pendant la fin de semaine (5~,5% contre 22,1%), et 
qui ils écoutent davantage la musique avec les membres de leur famille la 
fin de semaine (44,0%) que la semaine (33,8%). Enfin, la fin de semaine 
est plus propice à 1 'écoute de la musique avec des amis que la semaine 
(33,8% contre 17,4%). 
4.2 Les motivations à 1 'écoute de la musigue 
Comme on 1 la vu précédemment, près des trois quarts des rp.pondants 
écoutent très souvent ou souvent la musique. Dans notre enquête, nous 
avons v.oulu savoir pourquoi ces gens écoutent la musique, et quelles 
sont leurs motivations à 1 'écoute de la musique? 
Clest à la suite de lectures, d'entrevues et d'observations que 
nous avons identifié neuf grands types de motivations; pour chacune, les 
contraintes du questionnaire nous ont obligé à ne retenir qulun seul 
indicateur. Il faut noter que le choix des types de motivations, ainsi 
que leurs indicateurs respectifs s'appuient notamment sur des travaux 
de recherche (Pronovost, Gilles, 1985). Les grands types de motivations 
que nous avons retenus sont les suivants: 
1) L'environnement, le contexte, l'ambiance 
2) Partenaire, inter-relation, camaraderie 
3) L'expression 
4) Repos-détente 
5) $01 itude 
6) Méloman;e 
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7) Divertissement - plaisir 
8) tvasion, passe-temps 
9) Santé 
En observant le tableau 26, on s'aperçoit que ce qui motive le plus 
les gens à écout~r de la musique, clest le plaisir ou le divertissement. 
Cette motivation touche plus des trois quarts (76,1%) des répondants. 
Le repos ou la détente vient au deuxième rang avec 70,1% des répondants. 
Certains écoutent de la musique pour l'ambiance, le contexte ou 
l'environnement (60,4%) d'autres pour la solitude (50,4%). Un peu moins 
de la moitié (45%) ont dit écouter la musique pour l'évasion, le passe-
temps. Une proportion de 39,8% écoutent la musique pour se retrouver 
entre ami(s), 27,4% pour exprimer ce qu'ils ressentent, un peu moins, 
22,0% pour approfondir leur connaissance de la pièce, de l lauteur ou de 
son oeuvre et enfin, 20,1% pour pratiquer des exercices physiques ou 
corporels (santé). 
En résumé l 'écoute de la musique remplit des fonctions sociales et 
psychologiques dont on, ne peut nier l 1 importance. Les qens n'écoutent 
pas la musique se,ulement pour écouter de la musique mais, comme on lia 
mentionné précédemment, celle-ci sert souvent d'activité secondaire. 
Par exemple, on écoute de la musique pour être avec les amis, pour créer 
un environnement spécial lors d'une autre activité, pour se divertir, 
slamuser, etc. 
TABLEAU 25A 
Ecoute de la musique sur semaine 
Seul 
Avec des amis 
Membre de la famille (parent, enfant, etc.) 
Autre 
TABLEAU 258 
Ecoute de la musique sur fin de semaine 
Seul 
Avec des amis 












Importance relative des motivations 
face à l'écoute de la musique 
Motivations 
Plaisir - divertissement 
Repos - détente 
Environnp.ment - contexte - ambiance 
Solitude 





















4.3. Les subcultures 
Nous verrons maintenant que llécoute de la musique, comme nous le 
mentionnions dans le premier chapitre, n1est pas une activité homoqène 
mais elle se différencie selon certaines sous-cultures. Par exemple, 
nous verrons QU~ la majorité des résultats présentp.s dans les dernières 
pages sont différenciés notamment par llâge, la lanque maternelle, la 
région, la scolarité ou le revenu familial brut. 
4.3.1 L1âge 
Plusie~rs sondages (Crop, Emploi du temps, etc.) slentendent pour 
dire que l lécoute de la musique est grandement influencée par la 
variable «âge du répondant». De fait, notre étude abonde dans ce sens 
au point que l lâge est apparu le facteur influençant le plus l lécoute de 
la musique: celle-ci décroît en fonction inverse de llâge. On observ~ 
que plus on est jeune, plus on est intéressé par l lécoute de la musique 
et plus celle-ci est importante dans le choix de nos activités 
culturelles. Il en est d1ailleurs ainsi pour la presque totalité des 
activités culturelles de loisirs. On explique ceci non pas par le 
manque d1intérêt mais «ce sont certainement des contingences familiales 
qui limitent alors, dans une certaine mesure»(l), le temps accordé aux 
loisirs. En effet, c1est chez les 15 à 24 ans qu10n écoute le plus la 
musique puisque 85,8% de ceux-ci sly adonnent. 
de près de 9% chez les 25 à 34 ans (avec 76,9% 
additionnée à 7% chez les 35 à 44 ans, le taux 
On observe, une baiss~ 
de taux d1écoute), baisse 
est de 67,6% chez les 45 
à 54 ans et enfin, chez les 55 ans et plus, 53,4% écoutent de la musique 
très souvent ou souvent. 
En plus d1être la clientèle la plus importante pour l lécoute de la 
musique, les jeunes sont ceux qui écoutent le plus la musique d10riqine 
étrangère. Des deux tiers (66,1%) quelle est chez les 15-~4 ans, la 
proportion diminue graduellement pour atteindre 31,0% chez les 55 ans et 
plus. L1écoute de la musique canadienne (française ou anglaise) subit 
une "relation de fonction inverse, la proportion augmentant avec llâge. 
(1) Christian Lalive D1tpinay, op. cit., p. 131. 
~ge 
15 - 24 ans 
25 - 34 ans 
35 - 44 ans 
45 - 54 ans 
55 ans et plus 
TABLEAU 27 

























Par ailleurs, si on observe le tableau 28, on s'aperçoit que chez 
ceux qui écoutent principalement de la musique étrangère, ce sont les 
jeunes (15-24 ans) qui écoutent le plus la musique britannique. La 
musique américaine demeure la principale source d'écoute pour tous les 
groupes d'âge. 
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En d'autres termes, si les jeunes manifestent une propension très 
forte à l'écoute de la musique d'oriqine étrangère, il semble bien qu'à 
mesure que l'on vieillit, l'intérêt pour un tel type de musique décroît 
de façon constante. 
L'âge expliquerait aussi les différences d'écoute entre les s~vles 
de musique. De fait, le tableau 29 nous montre que les préférences des 
répondants selon les genres de musique, varient beaucoup en fonction de 
l'âge. On observe que la catégorie des 15 - 24 ans sont les plus grand 
amateurs de la musique rock ou new wave. Leur second choix va à la 
musique de groupes ou chanteurs populaires et leur troisième choix va 
aux chansonniers auteurs, compositeurs, interprètes. Pour le qroupe des 
25 - 34 ans, on retrouve ces trois même genres de musique mais l'ordre y 
est un peu différent; en premier lieu on a les groupes ou chanteurs 
populaires; en deuxième lieu, les chansonniers auteurs, compositeurs, 
interprètes et enfin, le new wave ou le rock. nans le groupe des 35 -
44 ans, le genre de musique le plus écouté est le chansonnier, auteur, 
compositeur, interprète. En second lieu, c'est la musique semi-
classique ou d'ambiance qui est la plus populaire. En troisième lieu, 
on retrouve les groupes ou chanteurs populaires. Chez les 45 - 54 ans, 
c'est la musique semi-classique ou d'ambiance qui est la plus écoutée, 
suivie de la musique western ou country et enfin des chansonniers, 
auteurs, compositeurs, interprètes. Et, pour le dernier groupe, les 55 
ans et plus, les deux premiers choix sont les mêmes que pour le groupe 
d'âge précédant; ce qui change, c'est leur troisième choix car pour 
cette catégorie, c'est la musique classique, les opéras ou opérettes qui 
sont les plus importants. 
TABLEAU 28 
Origine de la musique écoutée chez ceux qui écoutent 
principalement de la musique étrangère, selon l'âge 
Age 
15 - 24 ans 
25 - 34 ans 
35 - 44 ans 
45 - 54 ans 















X2 = significatif a 0.001 

















15 - 24 ans 
25 - 34 ans 
35 - 44 ans 
45 - 54 ans 
TABLEAU 29 
Les trois genres de musique les 
plus écoutés selon le groupe d'age 
Genre de musique 
New wave ou rock 
Groupe ou chanteur -populaire 
- Chansonnier, auteur, compositeur, interprète 
- Groupe ou chanteur populaire 
Chansonnier, auteur, compositeur, interprète 
- New wave ou rock 
Chansonnier, auteur, compositeur, interprète 
- Musique semi-classique ou d'ambiance 
- Groupe ou chanteur populaire 
- Musique semf-classique ou d'ambiance 
- Musique western ou country 
- Chansonnier, auteur, compositeur, interprète 
- Musique semi-classique ou d'ambiance 
55 ans et plus - Musique western ou country 
Musique classique, opéra ou opérette 
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TABLEAU 30 
Genres de musique écoutés selon l'âge 
(Pourcentage des répondants qui écoutent un genre de musique 
selon l'âge) 
Genres de musique 15 - 24 ans 25 - 34 ans 35 - 44 ans 45 - 54 ans 
% % % % 
New wave ou rock 70,9 44,4 22,2 9,6 
Disco ou dance music 29,2 25,4 21,7 2?,4 
Chansonniers, auteurs, 40,7 48,5 49,0 36,9 
compositeurs, interprètes 
Musique western ou country 12,6 23,5 39,5 47,3 
Groupe ou chanteur populaire 60,5 56,8 46,2 34,4 
Heavy métal 18,1 7,0 3,5 2,3 
Musique semi-classique 25,1 36,3 47,2 53,1 
ou d'ambiance 
Musique classique, opéra, 10,8 13 ,5 21,7 32,8 
opérette 
,Jazz ou blues* 15,5 16,8 19,1 20,6 
Folklore ou musique 4,9 15,5 17,9 ~4,0 
tradit i on ne 11 e 
* X2 = non significatif 
* Résultats compilés «très souvent» ou «souvent» 
* Chacun des genres mentionnés faisait l'objet d'une réponse distincte. 















On constate ainsi que chaque groupe d'âqe se distingue sp.lon ses 
genres de musique préférés et les plus écoutés. Il ressort également 
que chez les plus jeunes, le style de musique écouté est peut être un 
peu plus rythmé que dans les autres groupes d'âge et le son relativement 
plus nouveau. 
La première constatation qui se dégage du tableau 318 est à l'effet 
que les moments de la journée privilégiés pour écouter de la musique 
varient avec l'âge. Pour les 15-24 ans, la soirée (semaine ou fin de 
semaine), est le moment privilégié pour l 'écoute de la musique. Pour 
tous les autres groupes d'âges, (25 ans et plus) clest en matinée 
(semaine ou fin de semaine) qulon écoute le plus la musique. 
La lecture des tableaux 31A et 318 nous montre que: qup.lque soit 
l'âge, l'écoute de la musique diminue en matinée la fin de semaine mais 
augmente en après-midi. Il en résulte qu'il y a moins d'écart entre les 
proportions la fin de semaine . 
Enfin, 1 1 écoute de la musique la nuit est un phénomène assez 
marginal et se sont surtout les jeunes qui sly adonnent. 
Pour ce qui est du lieu d'écoute de la musique, la voiture semble 
être le milieu privilégié pour écouter la musique de façon attentive ou 
non et ce, pour presque tous les groupes d'âges. Deux exceptions 
cependant, le groupe des 55 ans et plus, où on écoute la musique surtout 
à la maison et le groupe des 15 - 24 ans où la voiture et la maison sont 
deux lieux presque aussi importants. La maison se classe sans contredit 
au deuxième rang pour tous les groupes d'âge (sauf pour les 55 ans et 
plus où elle arrive au premier rang). Chez les 15 - 24 ans, le 
troisième endroit pour écouter de la musique est dans un bar, 
discothèque ou autre. La fréquentation de ces lieux semble slp.stomper 
avec l'âge. Pour tous les autres groupes d'âge, clest au travail qulon 
écoute de la musique comme troisième lieu. tcouter la musique en métro, 
en autobus, à bicyclette ou à pied est l'af~aire des plus jeunes et 
devient négligeable dès 1 'âge de 25 ans et chez les plus âgés . 
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TABLEAU 31 A 
Moment de la journée où on écoute de la musique selon l'âge sur semaine 
Age Ma ti née Après-midi Soirée Nuit 
% % % % 
15 - 24 ans 69,7 44,8 73,7 23,1 
25 - 34 ans 61,0 39,6 47,0 11 ,2 
35 - 44 ans 55,5 35,4 4?,? R,4 
45 - 54 ans 62,3 30,8 45,0 8,6 
55 ans et plus 41,7 23,6 31,7 6,5 
X2 = significatif à 0.001 
* Résultats compilés «très souvent» ou «souvent» 
TABLEAU 31 R 
t10ment de 1 a journée où on êcoute de la musique selon 
l'âge, la fin de semaine 
Age ~1atinée Après-midi Soirée Nuit 
% % % % 
15 - 24 ans 53,8 60,2 71,1 40,0 
25 - 34 ans 55,4 49,3 50,2 18,0 
25 - 44 ans 49,7 37,0 40,8 11 ,6 
45 - 54 ans 44,7 40,0 41,5 10,5 
55 ans et plus 36,8 26,2 29,4 6,3 
X2 = significatif à 0. 001 
* Résultats compilés «très souvent» ou «souvent» 
TABLEAU 32 
Endroits où on écoute de la musique selon l'âge 
Age "ft. la maison Au travail En voiture En métro "ft. pied ou en Bar, Dans les 
ou autobus bicyclette discothèque centres 
ou autre commerciaux 
% % % % % % % 
15 - 24 ans 83,4 27,1 85,3 17,7 13,5 68,3 15,0 
25 - 34 ans 77,7 26,8 86,8 1,7 4,9 40,3 14,2 
35 - 44 ans 74,5 23,4 81,3 0,5 1,3 20,2 8,3 
45 - 54 ans 71,7 20,7 76,1 1,3 2,7 10,5 14,2 
55 ans et plus 59,0 17 ,5 52,8 3,2 0,3 5,6 9,8 
TOTAL 74,9 24,3 78,8 6,4 5,6 35,3 12,6 
X2 = significatif à 0.001 




Les résultats du tableau 33 nous indiquent que sur semaine, on 
écoute surtout la musique seul quel que soit le groupe d'âge. La fin de 
semaine, ce sont surtout les plus âgés qui p.coutent la musique seul. De 
plus, il nous est clairement apparu que se sont les .ieunes (15 - 24 ans) 
qui écoutent davantage la musique avec leurs amis. Semaine ou fin de 
semaine, la proportion diminue graduellement à mesure que l 'âge augmen-
te. Par contre, les jeunes écoutent moins la musique en compagnie de 
membres de leur famille que les autres catégories d'âqe. Les jeunes 
démontrent ainsi l 1 importance pour eux de la sociabilité, d'être avec 
leurs amis plutôt qulavec leur famille. Pour les autres groupes d'âqes, 
la fin de semaine semble être un moment privilégié pour écouter la 
musique en compagnie de membres de leur famille. 
Comme dernière analyse pour la variable âge, nous avons cherch~ à 
savoir qu'elles étaient les motivations des gens face à 1 IAcoute de la 
musique. Il ressort que tous les groupes d'âges, à 1 'exception des ~ 
24 ans, ont comme trois premières motivations pour 1 Ip.coute de la 
musique: le plaisir et le divertissement, le repos et la détente et 
enfin 1 'environnement et l'ambiance. Pour le groupe des plus ieunes, le 
plaisir et le divertissement arrive comme première motivation mais la 
seconde est pour la relation de partenaire ou d'inter-relation. La 
raison de créer une ambiance pour d'autres activités n'arrive qulau 
cinquième rang chez les 15 ?4 ans. On remarque également que plus on 
vieillit, moins on attache dl importance aux motivations; le nombre et 
. les pourcentages de mention diminuent de façon très nette. 
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TABLEAU 33 
Importance relative des gens avec qui on écoute 
de la musique selon l 'âge et la période de la semaine 
SEUL AMI(S) FAMILLE 
~ge 
15 - 24 ans 
25 - 34 ans 
35 - 44 ans 
45 - 54 ans 
55 ans et plus 
Semaine Fin de 
semaine 





























15 - 24 ans 
25 - 44 ans 
45 - 54 ans 
55 ans et plus 
TABLEAU 34 
Les trois premières motivations à 
















Motivations face à 1 'écoute de la musique selon l'âge 
Motivations 15 - 24 ans 25 - 34 ans 35 - 44 ans 
Environnement, ambiance 59,8 65,6 65,3 
Inter-relations, partenaire 62,2 44,8 30,8 
Expression 36,7 ~5,5 29,0 
Repos, détente 76,4 71,8 66,9 
So 1 itude 60,1 51,1 47,2 
Mélomanie 27,7 23,7 20,0 
Plaisir, divertissement 89,1 79,8 68,9 
Passe-temps, évasion 58,8 43,5 42,6 
Santé 29,9 24,2 16,3 
X2 = significatif à 0.001 
* Résultats compilés «três souvent» ou «souvent» 
* Chacune des motivations mentionnées faisait 1 'objet d'une réponse distincte. 
45 - 54 ans 
54,1 
23,1 




















4.3.2 Anglophones, francophones et allophones 
L' inf1uence de la variable «langue maternelle» sur 1 1 écoute de la 
musique nous apparaTt très importante puisque notre étude siest déroulé 
à travers tout le Canada et qulon peut y différencier trois catégories 
linguistiques: les francophones, les anglophones et les a110phones. 
Nos résultats ont démontré qu ' i1 y avait des différences· signifi~atives 
entre la langue maternelle des répondants et certaines variables. 
Il appert que ce sont les francophones qui écoutent le plus la 
musique. Plus de trois personnes sur quatre (78,4%) de ceux-ci sly 
adonnent. Chez les anglophones, la proportion diminue à 71,9% et elle 
est de 64,7% pour les a110phones. 
Il nlest donc pas étonnant de retrouver dans les régions de Québec 
et de Montréal métro, une plus grande proportion de gens qui écoutent la 
musique puisque dans ces deux régions on retrouve une population majori-
tairement francophone. La région de l 'At1antique est celle où on écoute 
le moins la musique (66,1%). 
La variable linguistique influence également 1 'origine de la 
musique écoutée. De fait, ce sont les anglophones qui écoutent 
davantage la musique d'origine étrangère avec 56,0% des répondants 
comparativement à 47,6% chez les francophones et 46,7% pour les 
a1lophones. 
Comme on peut sien douter, les francophones sont plus fervents de 
la musique d'origine canadienne française que les anglophones ou les 
allophones; le taux d'écoute est de 38,7% chez les francophones, 
comparativement à 2,5% pour les allophones et à seulement 0,4% pour les 
anglophones. La musique d'origine canadienne anglaise est par contre 
plus écoutée par les a11ophones (50,8%) ou par les anglophones (43,6%) 
que par les francophones (13,7%) (tableau 37A). 
De tous ceux qui écoutent principalement la musique étrangère, 
clest chez les anglophones que l 1 écoute de la musique américaine est la 
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plus populaire avec 82,6% des répondants comparativement à 77,2% pour 
les francophones et 46,7% pour les allophones. Chez ces derniers, la 
musique provenant d'une autre origine prend une grande importance 
(43,6%). Il semblerait qu'on écoute de la musique de l'origine de sa 
langue maternelle. La musique d'origine française est ~coutée prin-
cipalement par les francophones (9,0%) et pratiquement ~amais chez les 
anglophones (0,2%) ou les allophones (0,6%). Pour la musique provenant 
de la Grande Bretagne, on peut dire qu'un peu moins d'une personne sur 
dix s'y adonne principalement et ce, quelque soit la langue maternelle. 
Les raisons d'écouter des chansons aui ne sont pas dans notre 
langue maternelle sont relativement nombreuses. Ainsi, la vari able 
«langue maternelle» est celle aui influence le plus ces raisons. 
Précisons d'abord que pour les anglophones il n'est pas très fréquent 
d'écouter ~es chansons dans une autre langue. De fai t , les analophones, 
comme on l'a vu précédemment, écoutent presque exclusivement de la 
musique dans leur langue . 
De là les résultats du tableau 38, lesquels révèlent que chez les 
francophones et les allophones, les deux raisons: «Parce que le choix 
de chansons dans la langue maternelle est restreint» et «Parce que les 
chansons dans la langue maternelle ne sont pas disponibles sur le 
marché», sont plus significatives pour eux que pour les anglophones pour 
qui la plupart vivent dans un univers musical anglophone. 
Ce sont les allophones surtout qui trouvent que les chansons dans 
leur langue maternelle ne sont pas assez disponibles sur le marché. Un 
peu plus du quart de ceux-ci comparativement à 16,5% pour les 
francophones et 9,3% pour les anglophones. Chez les allophones et les 
francophones, 43,6% et 42,6% trouvent que le choix de chansons dans leur 
langue maternelle est trop restreint . On en retrouve 12,3% chez les 
anglophones. 
Plus de la moitié des francophones (58,7%) ont dit préférer les 
chansons de langues étrangères compara t ivement à 51,6% pour les 
allophones et 34,2% pour les anglophones. 
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Enfin, les deux tiers de tous les groupes ethniques ont répondu que 
lorsqu'ils écoutaient de la musique Qui n'était pas dans leur lanque 
maternelle, c'était parce qui ils l lavait entendu à la radio. 
Si on prend la variable temps selon les différents groupes 
ethniques, il re~sort que sur semaine, les francophones ont plus 
tendances à écouter la musique seul. Par contre, on remarque dans le 
tableau 39, que les allophones écoutent davantage la musique en 
compagnie de parents (enfant, parent, etc.) que l~s anglophones ou les 
francophones. Sur semaine, ce sont les anqlophones qui écoutent le plus 
la musique avec des amis (19,4%). La proportion baisse à 14,7% pour les 
francophones et à Il,1% pour les allophones. 
Il nly a pas de différences significatives entre la variable 
linguistique et le fait d'écouter la musique les fins de semaine. 
Si la variable linguistique influence les motivations à l 'écoute de 
la musique, les différences viennent principalement du fait que les 
francophones ont identifié plus de motivations que les autres. On 
constate ceci en regardant les pourcentage toujours plus élevés chez les 
francophones (tableau 40). Etant donné que les francophones sont majo-
ritaires dans les régions de Montréal métro et de Québec, les seules 
différences entre la variable région et celle des motivations seront 
donc imputables à la langue maternelle. 
D'après le tableau 40, pour tous les groupes ethniques, le plaisir 
et le divertissement est la raison qui motive le plus à écouter de la 
musique. La seconde motivation est le repos et la détente pour les 
anglophones et les allophones, alors que pour les francophones, clest 
pour le contexte, l 'ambiance ou l 'environnement qu lon écoute la musique. 
Pour ces derniers, le repos et la détente est leur troisième motivation. 
Pour les anglophones, clest l'ambiance, le contexte ou l'environnement 
qui est leur troisième motivation à 1 'écoute de la musique alors que 
chez les allophones clest pour la solitude. (voir tableau 40) 
TABLEAU 36A 









Origine de la musique ou des chan$ons principalement écoutées 













Origine de la musique ou des chansons 































Origine de la musique ou des chansons écoutées selon la langue 








ORIGINE DE LA MUSIQUE OU DES CHANSONS tTRANGtRES 
Américaine Française Britannique Autre Total 
77,2 9,0 6,7 7,0 24,6 
82,6 0,2 9,5 7,7 67,2 
46,7 0,6 9,1 43,6 8,2 
(N=843) 
78,3 2,4 8,8 10,5 100,0 
X2 = significatif a 0.001 
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TABLEAU 38 
Raisons pour ne pas écouter pas de la musique dans sa 
sa langue maternelle, selon la langue maternelle du r~pondant 
Langue Chansons de Choix de Chansons étran- Parce que 
maternelle 1 angue ma ter- chansons de gère plaisent ça .iouait 
nelle pas langue mater- davantage à la radio 
disponibles ne 11 e, restreint 
% % % % 
Français 16,5 42,6 58,7 68,1 
Anglais 9,3 12,3 34,2 64,6 
Autre 25,8 43,6 51,6 69,5 




Avec qui on écoute de la musique la semaine 
selon la langue maternelle 
Langue maternelle Seul Avec Avec 
des . des 
amis parents 
% % 
Français 56,0 14,7 28,5 
Anglais .51,0 19,4 29,4 







Motivations face à 1 1 écoute de la musique 













































* X2 = non-significatif; les pourcentages soulignées font ressortir les 
résultats les plus significatifs 
* Résultats compilés «très iouvent» ou «souvent» 
* Chacune des motivations mentionnées faisait l 'objet d'une réponse 
distincte. 
TABLEAU 41 
Motivations face â l 'écoute de la musique selon la région 
Motivations Montréal -------Ou éb-e c At Ta-nffq-ue Toronto Ontario 
métro métro 
% % % % % 
Environnement, 76,1 77 ,0 48,9 48,3 57,7 
ambiance 
Inter-relation, 47,7 49,4 38,9 46,6 33,1 
partenaire 
Expression 40,1 40,6 25,3 27,8 18,0 
Repos, détente 78,7 76,9 65,3 71,8 66,6 
Solitude* 55,1 53,9 49,9 49,5 45,7 
Mélomanie 31,3 31',3 18,4 1'1,1 19,0 
Plaisir, 77 ,5 85,8 66,5 75,7 74,0 
divertissement 
Passe-temps, 66,2 79,7 40,3 32,1 35,1 
évasion 
Santé* 1'3,4 20,9 19,9 19,1 18,6 
* X2 = non-significatif 
* Résultats compilés «très souvent» ou «souvent» 



























4.3.3 Les régions 
~ la lecture des résultats du tableau 42 une première constatation 
s'impose: toutes les régions ont comme genre de musique le plus écouté, 
les «groupes ou -chanteurs populaires»~ Une exception cependant dans la 
région de Montréal où on a comme premier genre de musique le plus écouté 
1 es «chansonniers, auteurs, compas i teurs, interprètes» ma i s avec ' un taux 
d'écoute pratiquement identique aux «gtoupes ou chanteurs populaires». 
Les régions de l'Atlantique et des Prairies se distinguent des 
autres dans le choix de leurs genres de musique. En effet, c'est dans 
ces régions qu'on écoute le plus la musique western ou country, le taux 
dépassant de 12% la moyenne nationale. De plus, ces deux régions ont un 
profil presque identique en terme de genre de musique écouté. (voir 
tableau 42) 
Québec et Montréal métro sont les deux régions où «le disco ou 
dance music» et les «chansonniers, auteurs, compositeurs, interprètes» 
sont les plus écoutés. (tableau 43) 
Les régions de Toronto métro, Montréal . métro et de la Colombie 
Britannique sont celles où on écoute le plus la «musique classique, 
opéra, opérette», la «musique semi-classique ou de détente» et le «jazz 
ou le blues». -Pour Montréal métro et Toronto métro, on remarque de 
faibles pourcentages face à l'écoute de la musique «western ou country» 
par rapport aux autres régions. 
Bien qu'on en écoute peu, c'est dans les reg10ns de Québec, de 
l'Atlantique et de la Colombie Britannique que l'on retrouve le plus de 
gens écoutant la musique folklorique ou traditionnelle. 
TABLEAU 42 . 
Les trois genres de musique les plus écoutés selon la région 
Région 
Montréal métro 




Reste de l'Ontario 
Les Prairies 
Colombie Britannique 
Genre ~e musique 
- Chansonnier, auteur, compositeur, interprète 
- Groupe ou chanteur populaire 
Musique semi-classique ou d'ambiance 
- Groupe ou chanteur populaire 
- Chansonnier, auteur, compositeur, interprète 
- Musique semi-classique ou d'ambiance 
Groupe ou chanteur populaire 
- Musique western ou country 
- Chansonnier, auteur, compositeur, interprète 
- Groupe ou chanteur populaire 
- New wave ou rock 
- Musique semi-classique ou d'ambiance 
Groupe ou chanteur populaire 
- Musique semi-classique ou d'ambiance 
- Chansonnier, auteur, compositeur, interprète 
- Groupe ou chanteur populaire 
- Musique western ou country 
Chansonnier, auteur, compositeur 
interprète 
Groupe ou chanteur populaire 
- Musique semi-classique ou d'ambiance 
- New waye ou rock 
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TABLEAU 43 
Genres de musique écoutés selon la région 
Montréal Ouébec Atlantique Toronto Ontario Prairies Colombie 
métro mp.t.ro Britannique 
% % % % % % % 
New wave ou rock 33,2 36,6 31,7 43,1 37,7 34,9 43,7 
Disco ou dance music 41,1 34,8 19,0 21,0 17,7 19,6 18,6 
Chansonniers, auteurs, 50,8 57,4 36,? 36,5 39,0 36,7 37,8 
compositeurs, interprètes 
Musique western ou 12,9 32,1 42,~ 19,4 ?5,1 41,3 ?6,5 
country 
Groupe ou chanteur 49,5 64,1 43,7 43,5 40,9 45,5 48,8 
populaire 
Heavy Métal* 4,1 6,0 8,2 7,8 9,6 8,2 8,3 
Musique semi-classique 42,6 39,8 33,9 39,2 40,0 35,3 40,3 
ou d'ambiance 
Musique classique, 32,2 18,5 10,4 2? ,5 18,7 1?,9 22,6 
opéra, opérette 
Jazz ou blues 27,9 18,2 10,7 ?1,4 13,1 12,9 ?3,4 
Musique folklorique 15,5 ?0,5 19,5 10,5 11 ,6 15,1 18,1 
ou traditionnelle 
* X2 = non significatif 
* Résultats compilés «très souvent» ou «souvent» 
* Chacun des genres mentionnés faisait l'objet d'une rp.ponse distincte. 1.0 ~ 
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4.3.4 La scolarité 
La scolarité s'avère toujours une variable descriminante lorsqu'il 
est question d'activité culturelle. Selon Pierre Bourdieu, le niveau 
d'instruction est le critère le plus significatif(I). 
Dans cette recherche, le tableau 46 démontre que l'écoute de la 
musique croTt en fonction directe avec le nombre d'années de scolarité. 
Seulement un peu plus de la moitié (51,8%) des personnes qui ont atteint 
sept années de scolarité écoutent de la musique comparativement à 72,7% 
pour ceux qui ont atteint douze années d'études et 77,2% chez les 
scolarisés de 13 à 15 années. La proportion diminue un petit peu chez . 
les plus scola~isés (16 ans et plus) à 74,3%. 
De plus le genre de musique écouté est grandement influencé par le 
niveau d'instruction du répondant. On remarque par exemple que la 
musique «classique, opéra ou opérette», est beaucoup plus écoutée par 
ceux qui possèdent 16 années ou plus d'études. C'est la m@me chose pour 
le «jazz ou le blues», l'écoute de ce style musical croTt en fonction 
des années de scolarité; alors que seulement 10,8% de ceux qui ont 7 ans 
ou moins de scolarité écoutent ce genre de musique, cette proportion 
croTt graduellement pour atteindre 23,5% chez les plus scolarisés. 
C'est le même phénomène qui se produit pour la musique «semi-classique 
ou d'ambiance» ou la musique «des chansonniers, auteurs, compositeurs, 
interprètes». L~ situation est à l'inverse si on pren~ le cas de la 
musique «western ou country»; alors que l'écoute de ce style musical 
décroit en fonction inverse de la scolarité; en effet, près de 60% 
(59,3%) de ceux qui ont 7 ans ou moins de scolarité écoutent cette 
musique et cette proportion décrolt à 36,1% chez ceux qui ont entre 8 et 
12 ans d'études et baisse à 17,5% pour ceux qui possèdent de 13 à 15 ans 
de scolarité et à 15,3% pour ceux qui ont 16 ans ou plus d'études. Les 
résultats indiquent par ailleurs que la musique «rock ou new wavell est 
un style qui rejoint surtout les gens de scolarité moyenne. La musique 
des «groupes ou chanteurs populaires» est très écoutées dans tous les 
niveaux de scolarité. La musique «disco ou la dance music» et le 
(1) Axel, Gryspeerdt, Sociologie des intérêts culturels~ Bruxelles, éd . 
vie ouvrière, 1974, p. 30. 
TABLEAU 44 
Genres de musique écoutés selon la scolarité 
Genres de musique 1 à 7 ans 8 à 12 ans 
(primaire) (secondaire) 
% % 
New wave ou rock 16,4 39,6 
Disco ou Dance music 21,5 26,1 
Chansonniers, auteurs, 38,1 38,1 
compositeurs, interprètes 
Musique western ou country 59,3 36,1 
Groupe ou chanteur populaire 42,4 50,1 
Heavy métal 1,2 11 ,? 
Musique semi-classique 33,8 34,7 
ou d'ambiance 
Musique classique, 12,0 13,4 
opéra, opérette 
Jazz ou blues 10,8 13,5 
Musique folklorique ou 15,0 15,? 
traditionnelle* 
* X2 = non-significatif 
* Résultats compilés «très souvent» ou «souvent» 
* Chacun des genres mentionnés faisait l'objet d'une réponse distincte. 
13 à 15 ans 




























«folklore ou la musique traditionnelle», sont deux styles qui se 
répartissent à peu près également dans tous les niveaux de scolarité, 
même si le «disco ou dance music» est plus populaire. La musique «heavy 
métal», bien que très marginalement écoutée, est un peu favorisée par 
les scolarisés moyens. 
4.3.5 Le revenu familial brut de 1984 
Bien qu'il existe une relation entre le revenu familial brut 
(R.F.B.) et l'écoute de la musique, elle n'est pas constante. De fait, 
on remarque que la plus faible proportion (61,0%) de ceux qui écoutent 
la musique se situe chez ceux qui ont moins de la 000 $ de R;F.B. et que 
la plus haute (83,6%) se situe chez ceux qui ont entre 50 000 $ et 
59 999 $. ~ la lecture du tableau 45, on remarque une hausse des 
proportions entre ceux qui ont le R.F.B. le plus faible et ceux qui ont 
le R.F.B. le plus élevé. Cependant, on observe des baisses chez ceux 
qui gagnent de 30 000 $ à 39 999 $ et chez ceux qui gagnent 60 '000 $ et 
plus. 
Nous avons voulu savoir ce qu'on obtiendrait si on regroupait les 
sept catégories de R.F.B., en deux seules catégories: soit les moins de 
30 000 $ et les 30 000 $ et plus. Nous obtenons donc à peu près la 
moitié des répondants dans chacun des groupes puisque la médiane se 
situe à 30 377 $. Il est donc apparu que: ceux qui ont un revenu moins 
élevé écoutent la musique dans une proportion de 69,7% comparativement à 
75,6% chez ceux qui ont 30 000 $ et plus. 
On peut en conclure qu'un revenu familial brut élevé favorise 
davantage l'écoute de la musique qu'un R.F.B. faible. 
4.3".6 Le sexe 
Bien que le sexe soit peu souvent une variable statistiquement 
significative et influençant peu l'écoute de la musique, on remarque au 
tableau 47 que se sont les femmes qui attachent plus d'importance à la 
musique, dans le choix de leurs activités socio-culturelles, que les 
hommes. Une proportion de 80,0% pour celles-ci contre 74,2%. 
TABLEAU 45 
Ecoute de la musique selon le revenu 
familial brut de 1984 et selon la région 
Revenu familial brut % Région 
Moins de 10 000 $ 61,0 Montréal métro 
10 000 $ â 19 999 $ 68,9 Québec 
20 000 $ a 29 999 $ 72,3 Atlantique 
30 000 $ â 39 999 $ 68,2 Toronto métro 
40 000 $ â 49 999 $ 78,6 Ontario 
50 000 $ a 59 999 $ 83,6 Prairies 
60 000 $ et plus 77,2 Colombie Britannique 










tcoute de la musique selon la catégorie 
d'âge, la scolarité et la langue maternelle 
Age tcoute de la musique 
% 
15 - 24 ans 85,8 
25 - 34 ans 76,9 
35 - 44 ans 69,8 
45 - 54 ans 67,6 
55 ans et plus 53,4 
TOTAL 72,9 
X2 significatif à .001 
* Résultats compilés «três souvent» ou «souvent». 
Scolarité tcoutP. de la musique 
% 
moins de 8 ans 48,? 
8 à 12 années 72 ,7 
13 à 15 années 77 ,2 
16 ans et plus 74,3 
TOTAL 72 ,9 
X2 significatif à .001 
* Résultats compilés «três souvent» ou «souvent». 
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TABLEAU 46 (suite) 
Ecoute de la musique selon la catégorie 
d'!ge, la scolarité et la langue maternelle 






X2 significatif à .001 







Importance relative de la musique dans le choix 




Résultats comoilés «tr~s souvent» ou «souvent». 
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Résumé et conclusion 
En résumé, moins de 2% de la population canadienne agée de 15 ans 
et plus affirme ne jamaiS écouter la musique; celle-ci occupe ainsi une 
très large place dans l'univers culturel, au point d'ailleurs que les 
trois quarts des -répondants ont répondu que la musique occupait une part 
importante dans le choix de leurs -activités culturelles. 
On écoute surtout de la musique d'origine étrangère (53% des 
répondants), et en ce cas, dans au-delà de trois fois sur quatre, ;'1 
s'agit de la musique américaine. Quand on écoute de la musique 
d'origine étrangère, on invoque d'abord le fait qu'elle soit diffusée à 
la radio, puis la préférence pour un tel genre de musique; en d'autres 
termes tout se passe comme si on écoutait la musique ou les chansons 
d'origine étrangères à la fois à cause de sa diffusion dans les médias 
et parce que les préférences de la population incitent les médias à 
diffuser un tel genre de musique. 
Dans l'ensemble, les genres de musiques préférés sont dans l'ordre, 
les catégories «groupes et chanteurs populaires», «chanteurs, auteurs, 
compositeurs, interprètes», «musique semi-c1assique ou d'ambiance», «new 
wave ou rock»; dans le dernier cas la forte attraction des dernières 
modes musicales, chez les jeunes, explique en grande partie la position 
qu'occupe un tel genre de musique. 
Sur semaine, on écoute surtout la musique en matinée ou en soirées, 
alors que durant les week -end l'écoute est répartie sur toute la 
journée. Il est intéressant de noter que l'on écoute principalement 
seul la musique, sur semaine, et principalement en compagnie de parents 
ou d'amis, durant les fins de semaine. La radio FM constitue la source 
la plus importante d'écoute de la musique; les cassettes viennent en 
second lieu, à l'exception des jeunes, chez qui il s'agit du plus 
important médium. On écoute essentiellement la musique à la maison ou 
en voiture. Les raisons principales pour lesquelles on écoute de la 
musique tiennent majoritairement au plaisir et au divertissement, au 
repos et à la détente, et à la recherche d'une ambiance favorable . 
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CHAPITRE 5 
Habitudes d'achat et de consommation 
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Tel qu'indiqué au premier chapitre, nous avons inclue dans le 
questionnaire des informations relatives aux habitudes. d'achat et de 
consommation en matière de musique enregistrée. Ce chapitre vise à 
décrire les résultats les plus significatifs quant aux achats et aux 
motivations d'achat, aux facteurs limitatifs, aux appareils disponibles, 
aux prévisions d~achat et aux enregistrements. Nous y avons également 
ajouté des données relativement à la lecture de magazines spécialisés et 
aux instruments de musique. 
5.1 Disques et cassettes 
Plus des deux tiers (68,3%) aes répondants ont acheté, au cours des 
douze derniers mois, des disques ou cassettes vierges ou déjà enregis-
trées. C'est la cassette non-enregistrée (vierge) qui est la plus popu-
laire. La moyenne d'achat, au cours des douze derniers mois, est de 
8,12 par acheteur. Comparativement, le disque 33 tours arrive au second 
rang avec une moyenne de 7,77, suivi de la cassette pré-enregistrée avec 
7,65 de moyenne. Le consommateur semble bouder davantage le disque 45 
tours avec seulement 1,96 disque/acheteur. Le disque compact, phénomène 
assez récent, prend une faible part du marché avec 0,17 disque/acheteur. 
(Tableau 48) 
Selon le magazine Bill board, le quotidien «Le Soleil», rapporte 
que «les ventes de disques, cassettes pré-enregistrées et disques au 
laser, ont augmenté de près de six pour cent en 1986» soit, une années 
après notre sondage. On retient que «les cassettes accaparent une part 
du marché deux fois plus grandes que celles du disque vinyle». Selon 
l'association canadienne de l'enregistrement les ventes de disques au 
laser devraient atteindre des niveaux comparables en 1987 à celui des 
disques en vinyle •. Certain vont m@me jusqu'à dire que les disques 45 
tours disparaîtront et peut ~tre m@~e, dans un avenir relativement 
rapproché, le disque 33 tours. Ceci laisserait entendre que le marché 
de l'enregistrement miséra surtout sur les ventes de cassettes et de 
~isques au laser. 
5.1.1 L'Age 
Ce sont majoritairement les jeunes (15 - 24 ans) qui consomment 
davantage les disques ou cassettes et ce phénomène tend à diminuer avec 
l'age; 80,7% des 15 - 24 ans ont répondu en avoir acheté depuis les 12 
derniers mois, aiors que cette proportion baisse graduellement pour 
atteindre 35,4% pour les plus· !gés (55 ans et plus). 
5.1.2 Scolarité 
Il ressort très clairement, au tableau 49, que la consommation de 
disques ou cassettes croTt en fonction directe du nombre d'années de 
scolarité: un peu moins du tiers des répondants (31,4%) qui ont atteint 
au plus sept années d'études ont acheté des disques ou cassettes au 
cours des douze derniers mois comparativement à 79,6% chez les plus 
scolarisés (16 ans et plus). 
5.1.3 Langue maternelle 
Ce sont les anglophones qui consomment le plus de disques ou cas-
settes. En effet, 70,9% de ceux-ci ont dit en avoir achetés au cours 
des 12 derniers mois. Les allophones viennent au deuxième rang avec un 
pourcentage de 66,1%. Les francophones sont un peu moins consommateurs 
car seulement 62,7% de ceux-ci ont acheté des disques ou cassettes. 
(Voir tableaux 49 et 50). Il n'est donc pas étonnant qu'on retrouve 
dans la région de Québec, majoritairement francophone, la plus faible 
consommation de disques ou de cassettes avec 63,5%. C'est dans la 
région de Toronto métro et de la Colombie Britannique que la 
consommation a été la plus forte avec respectivement 76,2% et 75,0%. 
Dans toutes les autres régions, les proportions se rapprochent de la 
moyenne nationale qui est à 68,1%. (Tableaux 49 et 50). 
5.2 Moyens de se procurer des diSques ou cassettes enre?istrées 
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Le disquaire est sans contredit l'endroit ou la majorité des gens 
(72,3%) se procurent les disques ou cassettes enregistrées. Un peu plus 
du quart (26,8%) s'en procurent également dans les magasins non 
spécialisés. Une personne s~r cinq en emprunte à des amis ou des 
TABLEAU 48 
Moyenne du nombre de disques ou de cassettes achetés 
depuis les 12 derniers mois, (médiane) par acheteur 
Cassettes non-enregistrées (vierges) 8,1~ (3,85) 
Disques 33 tours 7,77 (3,1~) 
Cassettes pré-enregistrées 7,65 (3,83) 
Disques 45 tours 1,96 (0,13) 
Disques compacts 0,17 (0,0l) 




Consommation de disques ou cassettes 
selon l'âge, la scolarité, la région et lanque maternelle 
i\ge Région 
15 - 24 ans 80,7% Montrp.al métro 66,?% 
25 - 34 ans 76,7% Ouébec 63,5% 
35 - 44 ans 74,9% Atlantique 66,7% 
45 - 54 ans 57,5% Toronto métro 76,~% 




Scolarité Langue maternelle 
1 à 7 ans 31,4% Français 6~,7% 
8 à 12 ans 64,9% Anglais 70,9% 
13 à 15 ans 74,6% Autres 66,1% 
16 ans et plus 79,,6% 
TABLEAU 50 108 
Consommation moyenne de disques et cassettes selon 
la région, 'l I!ge, la langue maternelle et le sexe, par acheteur 
Région Disques Disques Cassettes Cassettes Disques 
33 tours 45 tour's pré-enregistrées non-enregistrées compacts 
Montréal métro 6,95 1,53* 4,82 6,68* 0,00 
Québec 4,75 2,58 6,30 7,12 0,11 
Atlantique 6,07 1,98 8,96 7,48 0,29 
Toronto métro 14,31 3,29 5,57 9,68 0,82 
Ontario 6,88 1,36 9,30 9,02 0,04 
Prairies 8,25 1,94 9,07 7,03 0,12 
Colombie 8,64 1,74 6,76 9,14 0,11 
Britannique 
LANGUE MATERNELLE 
Français 5,32 2,15* 5,78 7,38* 0,25* 
Anglais 8,91 1,82 8,29 8,12 0,10 
Autres 6,17 2,38 6,04 7,22 0,31 
SEXE 
Homme 10,1 2,26* 8,73 10,32 . 0,29 
.Femme 5,7 1,68 6,70 6,17 0,07 
~GE 
15 - 24 ans 9,12 2,95 8,51 9,86 0,29* 
25 - 34 ans 9,18 1,71 7,61 7,83 0,09 
35 - 44 a.ns 6,22 1,74 6,43 7,11 0,17 
45 - 54 ans 6,48 1,19 10,12 9,00 0,18 
55 ans et plus 3,74 0,58 5,41 4,90 0,02 
Moyenne i, " i,9~ i,6~ 8, I2 0, li 
* non~significatif pour toute la co16nne 
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parents; 11,9% en reçoivent en cadeau; 8,0% en empruntent soit à la 
bibliothèque ou à la discothèque; 3,8% font partie d'un club de disques 
où ils ont un abonnement et seulement 3,3% vont chez un marchand de 
disques usagés. 
5.3 Les motivations à l'achat d'un disque ou d'une cassette 
pré-enregistrée 
Près des trois quarts (74,1%) des répondants achètent un disque ou 
une cassette parce qu'ils aiment les chanteurs, musiciens ou autres. La 
moitié des répondants, le font suite à l'écoute d'un vidéo-clip. Voilà 
un phénomène relativement récent et Qui fait ses preuves assez rapide-
ment. Pour en vérifier l'influence nous avons regroupé ceux qui 
écoutent la musique au ccMuch Music» (à la télévision payante) et ceux 
qui écoutent les spectacles, concerts ou vidéo-clip à la télévision; il 
ressort que ce sont principalement ces répondants qui sont les plus 
influencés par l'achat de disques ou de cassettes suite à l'écoute d'un 
vidéo-clip, et ce dans une proportion étonnante: 79,8%. Voilà une 
claire illustration que le vidéo-clip est une bonne publicité pour 
l'industrie du disque. En regroupant ceux qui écoutent 1 'une ~ l'autre 
de ces deux sources d'écoute, le pourcentage baisse à 60%. 
Les autres raisons sont, par ordre décroissant d'importance: parce 
que c'est un disque populaire (31,9%) ou, le fait de l'avoir entendu 
chez -des amis ou des parents (31,8%) ou parce qu'on l'a entendu à la 
radio (29,5%) à la télévision (23,6%), pour offrir en cadeau (21,6%), 
parce qu'il y avait une vente à rabais (17,3%) ou enfin, à la suite d'un 
film (14,2%). 
5.3.1 L'age 
On remarque dans le tableau 50 que les motivations à l'achat d'un 
disque ou d'une cassette décroissent en fonction inverse de l'age. 
Alors que les pourcentages sont relativement élevés pour les 15 - 24 




Façons de se procurer des disques ou cassettes 
pré-enregistrées (en ordre décroissant d'importance) 
Vous vous les procurez ... 
... chez un disquaire 
... dans un magasin qui vend également 
autre chose 
.. . vous les empruntez à des amis 
ou des parents 
... vous en recevez en cadeau 
... vous les empruntez à la bibliothèque 
ou à la discothèque 
... vQus faites partie d'un club de 
disques ou vous avez un abonnement 
. .. chez un marchant de disques usagés 
Résultats compilés «très souvent» ou «souvent» 
% des su.iets 
ayant acheté 









Raisons dlacheter un disque ou une cassette 
pré-enregistrée (en ordre décroissant) 
Parce que vous aimez les chanteurs, 
musiciens, etc. 
Suite à l lécoute dlun vidéo-clip 
Parce que clest un disque populaire 
Parce que vous l lavez entendu chez 
des amis ou des parents 
Parce que vous l lavez entendu à la 
radio 
Parce que vous l lavez entendu à la 
télévision 
Pour offrir en cadeau 
Parce qulil y avait une vente à 
rabais 
~ la suite dlun film 











* Résultats compilés «très souvent» ou «souvent» 
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Si on prend les trois princ~pa1es motivations selon chacun des 
groupes d'age, on observe que pour tous les groupes les deux premières 
sont les mêmes. 1) Le fait d'aimer les chanteurs, musiciens, etc. 
2) Suite à l'écoute d'un vidéo clip. La troisième est différente pour 
le groupe des 15 - 34 ans, puisque c'est parce qu'on a entendu le disque 
ou la cassette chez des amis ou des parents. Pour le groupe des 35 - 44 
ans, et des 55 ans et plus le fait que ce soit un disque (ou une 
cassette) populaire est leur troisième motivation d'achat. Chez les 45 
- 54 ans, avoir entendu la musique à la radio est leur troisième 
motivation d'achat. 
Signalons enfin la grande importance de l'écoute du vidéo-clip 
comme motivation d'achat de disques ou cassettes chez les 15 - 24 ans 
alors que les deux tiers y sont influencés. 
5.3.2 Région et langue maternelle 
Les régions de Montréal métro et de Québec se distinguent des 
autres pour leurs motivations d'achat de disques ou de cassettes. Alors 
que dans toutes les autres régions (principalement anglophones) les 
proportions dépassent les 50% pour la motivation d'achat suite à 
l'écoute d'un vidéo-clip, dans la région de Québec elle atteint 33,0% et 
pour le Montréal métro, seulement 30,5%. (Régions principalement 
francophones). Une explication à ceci tient peut-être au fait que c'est 
au Québec que l'on retrouve le plus de gens écoutant de la musique de 
langue française; les vidéo-clip de langue française étant relativement 
peu nombreux par rapport à ceux de langue anglaise, il s'ensuit que leur 
influence est moindre. 
QJautres différences selon les régions sont à observer une fois de 
plus dans le Montréal métro et dans le Québec. Pour ces deux régions, 
le fait d'avoir entendu la musique à la radio influence beaucoup plus 
l'achat d'un disque ou d'une cassette que dans les autres régions. 
TABLEAU 53 
Importance relative de 1 'achat de disques ou cassettes 
enreqistrées selon l'âge 
Motivation -- _ . - ---- 15 - 24 ans----- 25 - 34 ans 35 - 44 ans 45 - 54 ans 
% % % % 
Parce que entendu 38,5 29,9 25,8 ?2,3 
à la radio 
Suite à l'écoute 65,0 51,4 41,0 ?9,~ 
d'un vidéo-clip 
Parce que entendu 35,1 20,6 18,0 14,5 
à la télévision 
Parce que entendu 48,2 30,1 22,7 19,4 
chez des amis ou parents 
Parce que aime les 78,4 76,7 69,8 71 ,3 
chanteurs, musiciens, etc. 
Parce que clest un 44,0 29,2 26,1 17,9 
disque populaire 
A la suite d'un film 19,2 13,9 11 ,5 11 ,8 
Pour offrir en cadeau 28,6 22,4 16,3 15,4 
Parce qu'il y avait 24,7 17,8 12,2 8,4 
une vente à rabais 
* Résultats compilés «três souvent» ou «souvent». 
* Chacune des raisons mentionnées faisait 1 'ohiet d'une réponse distincte. 
















Parce que entendu 55,8 
à la radio 
Suite à l'écoute 30,5 
d'un vidéo-clip 
Parce que entendu 27,9 
à la télévision 
Parce que entendu 37,2 
chez des parents 
ou amis 
Parce que vous aimez 70,6 
les chanteurs, 
musiciens, etc. * 
Parce que c'est un 35,3 
disque populaire 
A la suite d'un film 22,3 
Pour offrir en cadeau 32,0 
Parce qu'il y avait 17,2 
une vente à rabais 
* X2 = non-significatif 
TABLEAU 54 
Raisons d'achats de disques 
ou de cassettes selon la région 
Québec Atlantique Toronto 
métro 
62,~ 30,5 17 ,2 
33,0 55,2 57,7 
39,8 30,4 1~,9 
41,2 34,4 ?6,4 
80,4 71 ,3 73,6 
42,9 43,0 27,0 
24,1 15,7 13,1 
27,6 18,8 20,9 
12,1 18,2 12,9 
* Résultats compilés «três souvp.nt» ou «souvent». 







27,6 ?7 , 3 
9,1 8,5 
21,1 11,1 















Dlautre part, le fait que ce soit un disque populaire est plus 
important pour la consommation au Québec ou dans les provinces de 
llAtlantique qulailleurs. LIOntario semble moins motivé à llachat de 
disques ou de cassettes pour avoir entendu la pièce à la radio ou chez 
des parents ou amis que dans les autres régions. 
5.3.3 Scolarité 
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On remarque que ce sont les scolarisés moyens (8 - 12 ans) qui 
'déclarent le plus les influences des motivations à llachat de disques ou 
de cassettes. Ceux qui ont de 13 à 15 années dlétudes suivent de près. 
Llachat dlun disque ou dlune cassette après llavoir entendu à la radio 
décroTt en fonction inverse du nombre dlannées dlétudes; près de la 
moitié des personnes (48,4%) qui ont atteint sept années de scolarité, 
au maximum, sont motivés par cette raison à llachat de disques ou 
cassettes comparativement à 22,~% pour les plus 'scolarisés (16 ans et 
plus). 
. 
5.4 Les raisons qui limitent les gens dans leurs achats de disques ou 
de cassettes pré-enregistrées · 
Nous nous sommes demandés ce qui pouvait freiner les gens dans 
leurs achats de disques ou cassettes pré-enregistrées. Pour plus de la 
moitié des répondants (58,5%), le coat est la principale raison. 
Ensuite, on invoque lé fait qulon préfère écouter la musique à la radio 
(42,9%) ou on trouve qulon a suffisamment de disques ou cassettes 
(40,5%) et enfin 15,0% déclarent que les magasins de disques et 
cassettes sont difficilement accessibles. 
5.4.1 Selon les différentes caractéristiques des répondants: la 
région, liage, le sexe, la scolarité et la langue maternelle 
Les différences significatives selon les caractéristiques des 
répondants peuvent être résumées ainsi: 
Motivation 
Parce que entendu 
à la radio 
Suite à l'écoute 
d'un vidéo-clip 
Parce que entendu 
à la télévision 
Parce que entendu 
chez des parents, amis, etc. 
Parce que vous aimez 
les chanteurs, musiciens, 
etc. 
Parce que c'est un 
disque populaire 
A la suite d'un film 
Pour offrir en cadeau 
Parce qu'il y avait 
une vente à rabais 
* X2 = non-significatif 
TABLEAU 55 
Raisons d'achat de disques ou 
cassettes selon la langue maternelle 











* Résultats compilés «très souvent» ou «souvent». 
* Chacune des raisons mentionnées faisait l'objet d'llne réponse distincte. 















Parce que entendu 
à la radio 
Suite à l'écoute 
d'un vidéo-clip 
Parce que entendu 
à la télévision 
Parce que entendu 
chez des parents, 
amis, etc. 
Parce que vous aimez 
les chanteurs, 
musiciens, etc. 
Parce que c'est un 
disque populaire 
A la suite d'un film 
Pour offrir en cadeau 
Parce qu'il y avait 
une vente à rabais 
* X2 = non-significatif 
TABLEAU 56 
Raisons d'achat de disques 
ou de cassettes selon la scolarité 






















* Résultats compilés «três souvent» ou «souvent». 











* Chacune des raisons mentionnées faisait l 'ob~et d'une r~ponse distincte. 















a) La premiêre raison, le coOt des disques et cassettes, décroTt 
en fonction inverse de liage. Ce sont surtout les plus jeunes (15 - 24 
ans) q'ui, dans une proportion de 69,9%, donnent cette raison et que la 
proportion baisse graduellement à mesure que 1 I~ge augmente. 
De plus, les femmes mentionnent cette raison dans une proportion de 
61,6% comparativement à 54,9% pour les hommes. 
b) La seconde raison, préfêrer écouter la musique à la radio; est 
plus importante pour les plus !gés (55 ans et plus) que pour les 15 - 25 
ans. La proportion est de 52,5% pour les 55 ans et plus et baisse 
graduellement à 39,7% chez les 15 - 24 ans. 
La scolarité influence également cette deuxiême raison. On peut 
remarquer que les plus scolarisés (16 ans et plus) adoptent moins cette 
raison (36,8%) que les moins scolarisés (7 ans et moins) (55,7%). 
c) Pour la troisiême raison, «parce qulon a suffisamment de dis-
ques ou cassettes», une seule variable est importante et clest l'~ge. 
Il ressort assez clairement que plus on vieillit, plus cette raison est 
importante. Prês de la moitié (49,0%) des 55 ans et plus ont donné 
cette raison comparativement à 32,1% pour la catégorie des 15 - 24 ans. 
Les proportions entre ces deux groupes d'~ge vont en augmentant avec 
l'!ge. 
d) La quatriême raison, «parce que les magasins de disques ou cas-
settes sont difficilement accessibles», même si elle touche seulement 
15,0% des répondants, est essentiellement fonction des régions. Clest 
dans la région de Toronto métropolitain qulon a le moins cette raison 
comme limite d'achat de disques ou de cassettes (3,8%), alors que les 
régions de Québec (22,5%) et de l'Atlantique (21,4%) en font davantage 
mention. 
Le niveau de scolarité influence également cette quatrième raison. 
On remarque que moins les gens sont scolarisés, plus cette raison est 
importante pour eux. En effet, 28,6% des personnes qui ont atteint un 
·TABLEAU 57 . 
Raisons limitant les gens dans leurs achats 
de disques ou de cassettes par ordre d'importance 
Parce que les disques ou cassettes 
coOtent cher 
Préfère écouter la musique à la radio 
Parce qu " 1 a suffi sarrment de di sques 
ou de cassettes pré-enregistrées 
Parce que les magasins de disques 
ou cassettes sont difficilement 
accessibles 
Parce que n'a pas de tourne-disques 
ou de magnétophone 
Parce que le tourne-disques ou 









maximum de 7 années d'études donnent cette .raison comparativement â 
seulement 9,8% chez les plus scolarisés (16 ans et plus). Les répon-
dants ayant entre 8 et 15 .années d'études se situent entre ces deux 
proportions. 
e) Les deux derniêres raisons, «parce que n'a pas de tourne-
disques ou de magnétophones» et «parce que le tourne-disques ou magnéto-
phone est en mauvais état», ne donnent pas de résultats statistiquement 
significatifs. 
5.5 La lecture de magazines qui traitent de musique, de spectacles ou 
·de systême de son 
Il existe une multitude de magazines traitant de prês ou de loin de 
musique, de spectacles ou d'appareils de haute fidélité. Certains se 
sont spécialisés sur un seul thême (ex.: opéra international) tandis 
que d'autres offrent des thématiques plus générales (ex.: Québec Rock). 
Quoiqu'il en soit, notre enquête a démontré qu'à peine 12% des 
répondants lisaient ces types de magazines. 
5.5.1 L'a:ge 
Les jeunes de 15 â 24 ans, sont les plus grands consommateurs de 
magazines traitant de musique et A mesure que l'on vieillit, cette 
activité devient moins importante. De fait, 25,0% des 15 â 24 ans font 
la lecture de ces magazines comparativement à 9,1% pour le groupe des 25 
à 34 ans et cette proportion diminue graduellement pour n'atteindre que 
4,3% chez les 55 ans et ' plus. 
5.5.2 Le sexe 
Il ressort également, selon le tableau 59, que les hommes lisent 
davantage les revues traitant de musique que les femmes. La proportion 
est de 15,3% chez les hommes et de 9,~% chez les femmes. 
. TABLEAU 58 A 
Raisons qui limitent les gens dans leurs 
achats de disques ou cassettes pré-enregistrées 
selon différentes caractéristiques des répondants 
(selo~ les résultats statistiquement siqnificatifs) 
Parce que les disques ou 
cassettes coûtent cher 
selon l'âge 
15 - 24 ans 
25 - 34 ans 
69,9% 
60,2% 
35 - 44 ans 54,5% 
45 - 54 ans 54,5% 
55 ans et plus 45,5% 
Préfère écouter la radio 
selon l'âge 
15 - 24 ans 39,7% 
25 - 34 ans 39,4% 
35 - 44 ans 40,4% 
45 - 54 ans 48,9% 
55 ans et plus 52,5% 
Parce que les disques ou 
cassettes coûtent cher 





Préfère écouter la radio 
selon la scolarité 
1 - 7 ans 55,7% 
8 - 12 ans 45,7% 
13 - 15 ans 38,8% 
16 ans et plus 36,8% 
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TABLEAU 5R B 
Raisons aui limitent les gens dans leurs achats 
de disques ou cassettes pré-enregistrées selon 
les différentes caractéristiques des répondants 
(Selon les résultats statitisquement significat ifs ) 
Parce qu ' on a suffisamment de 
disques ou cassettes pré-
enregistrées selon l'âge 
15 - 24 ans 32,1% 
25 - 34 ans 35,1% 
35 - 44 ans 46,2% 
45 - 54 ans 49,3% 
55 ans et plus 49,0% 
Parce que les ma9asins de 
disques ou de cassettes sont 
difficilement accessibles selon 
1 a scolarité 
1 - 7 ans 
8 - 12 ans 
13 - 15 ans 





Parce que les magasins de 
disques ou de cassettes sont 
difficilement accessibles 
selon la région 
~1ontréa 1 métro 10,4% 
Québec ??,5% 
Atlantique 21,4% 
Toronto métro 3,8% 
Ontario 12,9% 
Prairies 15,7% 
Colombie Britannique 17 ,4% 
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5.5.3 Scolarité 
Dans le tableau 59, on peut observer que se sont surtout ceux qui 
ont une scolarité moyenne qui lisent des magazines sur la musique. Chez 
ceux qui ont 16 ans ou plus de scolarité, seulement 7,4% s'y adonnent 
comparativement â 14,6% pour ceux qui ont de 13 à 15 années d'études et 
13,3% pour ceux qui ont de 8 à 12 années. Seulement 1,3% lisent ces 
revues chez les moins scolarisés. 
5.5.4 Consommation de disques ou cassettes suite à la lecture de 
revues portant sur la musigue 
Parmi tous ceux qui nous ont répondu qu'ils lisaient très souvent, 
souvent ou rarement des magazines traitant de musique, de spectacles ou 
de systèmes de son, plus du tiers (38,6%) ont répondu qu'ils étaient 
incités par la suite à acheter plus de disques ou de cassettes 
pré-enregistrées. 
5.5.4.1 Le sexe 
Ce sont davantage les hommes qui sont influencés par l'achat de 
disques ou cassettes suite à la lecture de magazines portant sur la 
musique (42,8% des hommes comparativement à 32,2% chez les femmes). 
5.5.4.2 Langue maternelle 
La langue maternelle est la variable qui influence le p1~s la con-
sommation de disques ou cassettes suite à la lecture de revues portant 
sur la musique. 
Il ressort du tableau 60 que ce sont les francophones chez qui le 
fait de lire des magazines portant sur la musique, incite le moins à 
acheter des disques ou des cassettes. Seulement, 26,2% de ceux-ci com-
parativement à 42,7% pour les anglophones et 44,3% chez les allophones. 
TABLEAU 59 
Lecture de maqazines qui traitent de la musique, 
de spectacles ou de systèmes de son selon 
diverses caractp.ristiques des répondants 
Selon l'âge 
15 - 24 ans 
25 - 34 ans 
35 - 44 ans 
45 - 54 ans 
55 ans et plus 
Selon la scolaritp. 
1 - 7 ans 
8 - 12 ans 
13 - 15 ans 










Selon le sexe 
Homme 15,3% 
Femme 9,4% 
* Résultats compilés «très souvent» ou «souvent». 
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TABLEAU 60 
Consommation de disques ou cassettes suite à 
la lecture de magazines portant sur la musique selon 
















5.5.5 Instrument de musique 
Près du tiers (30,0%) des répondants possèdent ou ont dans leur 
foyer un ou des instruments de musique qu'ils utilisent. C'est surtout 
la guitare (12,6%), le piano (11,4%) ou un instrument à vent (flOte, 
harmonica, etc.) ' (10,0%) que l'on a ou que l'on utilise. 
5.5.5.1 Cours permettant de jouer d'un instrument de musique et 
cours de danse 
Seulement 6,2% des répondants ont suivi, au cours des douze 
derniers mois, des cours leur permettant de jouer d'un instrument de 
musique et près de 10% (9,1%) ont suivi des cours de danse . 
Parmi les sortes de cours de danse, en ordre d'importance on 
retrouvait : la danse aérobique (3,2%), la danse sociale (2,2%), le 
ballet jazz (1,8%), le ballet (0,7%), la danse folklorique (0,5%) et la 
danse classique (0,1%) . 
5.6 Prévisions d'achats d'équipements pouvant servir à l'écoute de la 
musique, d'ici les 12 prochains mois 
Dans le premier chapitre, nous avons mentionné les appareils que 
les Canadiens prévoient acheter d'ici les douze prochains moins. Nous 
avons également souligné que ces prévisions étaient influencées par 
l'age des répondants. Nous verrons maintenant que d'autres facteurs 
peuvent influencés ces prévisions. Nous n'avons pu faire de tableaux 
complets pour chaque pièce d'équipement puisqu'il y avait trop de 
résultats statistiquement non-significatifs. Nous allons présenter ce 
qui nous a semblé le plus important . 
5.6.2 Scolarité 
Trois morceaux d'équipements pouvant servir à l'écoute de la musi -
que sont influencés pa~ la scolarité. - Il ressort clairement du tableau 
61, que la prévision d'achat, d'ici les 12 prochains mois , d'une .table 
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tournante au laser croTt en fonction directe du nombre d'années de sco-
larité: alors que seulement 2,7% des répondants qui ont atteint au 
maximum sept années d'études prévoient l'achat d'un tel morceau, la 
proportion grimpe graduellement jusqu'â 13,7% chez les plus scolarisés. 
(16 ans et plus). La prévision d'achat pour le magnétophone â cassettes 
et le magnétoscope est plus élevée chez les gens de scolarité moyenne 
que chez les très bas ou très haut scolarisés (tableau 61). 
5.6.3 Langue maternelle 
~ observer le tableau 61, on s'aperçoit que ce sont les francopho-
nes qui prévoient le moins d'achat d'équipements pouvant servir â 
l'écoute de la musique et que ce sont les allophones qui en prévoient le 
plus. Les quatre pièces d'équipements où il y a des différences 
statistiquement significatives entre la langue maternelle et l'achat 
d'équipements sont: le magnétophone â cassettes, la chaTne stéréo (ou 
une partie), une radio et un walkman. 
5.6.4 Région 
Seulement deux pleces d'équipements qu'on prévoit acheter d'ici les 
douze prochains mois sont statistiquement significatives selon la 
regl0n .. C'est dans la région de la Colombie Britannique qu'on prévoit 
le plus acheter de magnétophones â cassettes (24,5%). Par contre, dans 
la région de Montréal métro seulement 9,7% prévoient l'achat de cette 
pièce d'équipement. 
Pour la deuxième pleces d'équipement, (<la télévision», c'est encore 
en Colombie Britannique que la prévision d'achat est la plus élevée 
(18,9%) et c'est au Québec quelle est la plus basse avec 8,2%. 
(Tableau 63). 
5.7 Enregistrements (son ou image) 
Plus des deux tiers des gens (68,9%) possèdent un appareil leur 












Prévision d'achats d'équipements pouvant 
servir à l'écoute de la musique selon l'âge 
15 - ?4 ans 25 - 34 ans 35 - 44 ans 
% % % 
26,6 19,0 14,7 
31,2 21,4 17,7 
10,8 8,3 8,5 
24,0 13,3 8,8 
15.? 8,6 8,6 
17,1 8,8 8,8 
18,5 23,7 19,0 
16,1 11 ,3 14,4 
* Chacun des items mentionnés faisait l'objet d'une réponse distincte. 
























1 7 ans 
8 ~ 12 ans 
13 - 15 ans 
TABLEAU 62 
Prévision d'achats d'ici les 12 prochains mois 
d'équipements pouvant servir à l'écoute de 
la musique selon la scolarité, la 









9,2 2,7 8,0 
20,2 5,9 17,4 
18,.8 10,1 21,3 
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nombre, 70,8% ont fait des enregistrements au cours des 12 derniers 
mois. On a enregistré surtout à partir des disques (50,7%) ouà la 
radio FM {38,4%}. L'enregistrement d'une cassette à partir d'une autre 
cassette est une façon assez populaire d'enregistrer la musique. En 
effet un peu plus du tiers {35,3%} des répondants se servent de cette 
méthode pour enrègistrer. Le quart {25,0%} se servent de la -télévision 
et 17,6% de la radio AM. 
5.7.1 L'age 
En général, ce sont les jeunes qui font le plus d'enregistrements à 
partir de toutes les sources servant à enregistrer. {Voir tableau 64A}. 
Un-e exception cependant, les enregistrements à partir de la radio AM se 
font davantage par le groupe des 45 - 54 ans. D'ailleurs, on remarque 
des proportions plus élevées chez ce groupe comparativement au groupe 
des 35 - 44 ans pour l'enregistrement à partir de la radio FM et de la 
télévision. Les enregistrements à partir des disques ou des cassettes 
décroissent en fonction indirecte avec 1 'age. Les plus jeunes les 
prati~uent plus que leurs aTnés. (Tableau 64A). Le tableau 648 nous 
indique que la pratique de l'enregistrement est inversement 
proportionnel avec l'age. C'est à dire que plus on vieillit, moins on 
fait d'enregistrements. Dans notre exemple, tableau 648, la proportion 
pour les 15 - 24 ans est de 87,2% et baisse graduellement pour atteindre 
40,3% chez les 55 ans et plus. 
5.7.2 Genres de musigue gue l'on enregistre 
Les genres de musique les plus enregistrés sont dans l'ordre: 
1) Les groupes ou chanteurs populaires 59,8% 
2} Les chansonniers, auteurs, 57,8% 
compositeurs, interprètes 
3} Le new wave ou le rock 57,5% 
4} La musique d'ambiance ou semi-classique 49,9% 
5) La danse music ou disco 37,6% 
6} Country ou western 33,6% 
7} Jazz ou le blues 31,6% 
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8) Musique classique, opéra ou opérette 25,5% 
9) Folklore ou musique traditionnelle 24,4% 
10) Heavy métal 14,0% 
Cet ordre respecte, à peu de chose près, l'ordre du tableau portant 
sur les qenres d~ musique écoutés (tableau 22), ce qui laisse croire que 
les gens enregistrent les genres de musique qu'ils écoutent. 
5.7.3 Enregistrement' par rapport au genre de musique écouté 
Nous avons voulu savoir quelle relation il y avait entre les genres 
de musique que les gens écoutent et l'enregistrement de cette musique. 
Plus précisément, nous désirons savoir, parmi ceux qui écoutent un tel 
genre de musique, quelle proportion font l'enregistrement de ce genre de 
musique. 
Le tableau 65 nous démontre que ce sont ceux qui écoutent la 
musique new-wave ou rock qui font le plus d'enreqistrement de leur aenre 
de musique. De fait, on retrouve 87,4% de ceux-ci. Suivent de près 
ceux qui écoutent le western ou country avec 86,2%, ensuite, bien qu'ils 
soient peu nombreux, on retrouve les fervents du Heavy métal avec 84,0% 
puis les autres styles se situant entre 71,4% et 76,9%. Le dernier, 
soit celui qui fait moins l'objet d'enreqistrement par ses auditeurs, 
est la musique folklorique ou traditionnelle avec 62,9%. 
5.7.3.1 L'âge 
D'une façon générale, l'âge est une variable qui influence beaucoup 
le genre de musique que l ' on enregistre. (Tableau 66). Cependant, 
étant donné que les différences entre ces deux variables sont presque 
les mêmes que celles entre l'âge et le qenre de musique écouté, nous ne 
faisons que y référer. (section 3.4.1). 
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5.7.4 Conséquences de 1 1 enregistrement sur 1 'achat de disques ou 
de cassettes 
Les enregistrements permettent à près de la moitié des répondants 
(48,3%) d'acheter moins de disques .ou de cassettes pré-enregistrées. La 
question était posée comme suit: 
Est-ce que les enregistrements que vous avez faits vous ont amené à 





5.7.4.1 Raisons amenant les gens à faire leur propres 
enregistrements 
La lecture du tab1eau '67 nous fait voir que les gens font leurs 
propres enregistrements surtout parce qulon déclare plus pratique 
d'écouter des cassettes que des disques. Souvent une seule cassette 
peut contenir les deux côtés d'un disque, il nly a donc pas besoin de la 
retourner aussi fréquemment. De plus, certains appareils (magnétophone) 
possèdent un système «auto reverse» qui rend la cassette plus pratique 
que le disque. 
La seconde raison portant les gens à faire leurs propres enregis-
trements est pour 1 1 économie qulon peut en faire. Comme on peut 
enregistrer un disque ou même deux sur une cassette et que celle-ci 
coOte moins cher que le disque, alors 11 économie peut être importante. 
Plus des deux tiers (68,0%) ont donné cette raison. 
La troisième raison en est une de préférence. ' Plus de la moitié 
des répondants (54,2%) ont dit qui ils font leurs propres enregistrements 
parce qui ils préfèrent emprunter les disques ou les cassettes pour les 
enregistrer plutôt que de les acheter. 
TABLEAU 64A 
Sources servant à l'enregistrement selon l'~ge 
~ge 
15 - 24 ans 
25 - 34 ans 
35 - 44 ans 
45 - 54 ans 






























Pourcentage de ceux qui ont fait des enregistrements 
au cours des 12 derniers mois selon l'~ge 
~ge Pourcentage 
15 - 24 ans 87,2 
25 - 34 ans 76,4 
35 - 44 ans 63,1 
44 - 54 ans 57,5 









Relation entre les genres de musiques que les 
gens écoutent et 1 lenregistrement de cp.tte musique 
New wave ou rock 
Western ou country 
Heavy métal 
Chansonniers, auteurs, compositeurs 
interprètes 
Groupes ou chanteur populaire 
Musique semi-classioue ou d1ambiance 
Danse music ou disco 
Jazz ou blues 
Musique classique, opéra, opérette 













Pourcentaqe des répondants qui à la fois écoutp.nt et enreqistrent un 
genre de musique 
TARLEAU 66 
Genres de musique enreqistrés selon l'âqe 
Genres de musique 15 - 24 ans 25 - 34 ans 35 - 44 ans 45 - 54 ans 55 ans et plus 
% % % % % 
New wave ou rock 79,6 65,7 36,3 17,8 15,1 
Dance music ou disco 46,1 33,8 32,7 31,8 ?9,5 
Chansonniers, auteurs 55,3 68,1 60,5 39,9 3f3,3 
compositeurs, interprètes 
Musique western 20,5 30,6 51,3 53,0 43,9 
ou country 
Groupe ou chanteur 61,9 65,6 63,0 48,9 30,4 
populaire 
Heavy métal 26,9 12,1 3,6 0 ?,3 
Semi-classique 40,3 48,3 65,4 53,8 56,7 
ou musique d'ambiance 
Classique, opéra, 17,4 24,0 31,5 44,8 30,2 
opérette 
Jazz ou blues 30,3 31,3 33,0 36,2 27 ,9 




* Chacun des genres mentionnés faisait l'objet d'une réponse distincte. 0'1 
TABLEAU 67 
Rai~ons amenant les gens à faire leurs propres 
enregistrements par ordre d'importance 
Raisons 
Parce que c'est plus pratique 
d'écouter des cassettes que des 
disques 
Pour économiser 
Parce qu'on préfêre emprunter 
des disques ou des cassettes pour 
les enreqistrer plutôt que de les 
acheter 
Parce que les cassettes déjà 
enregistrées sont de moins bonne 
qualité 
Parce que les disques ne sont pas 











Plus du tiers (36,1%) donnent encore comme raison que les cassettes 
déj~ enregistrées sont de moins bonne qualité et 30,4% disent que c'est 
parce que les disques ne sont pas toujours disponibles en magasin. 
En résumé 
En terme d' habitudes d'achat, 1 es 2/3 des répondants on't acheté des 
disques ou des cassettes, au cour~ des douze derniers mois, ce qui 
représente une moyenne d'environ 8 cassettes non-enregistrées par 
acheteur, et un peu pl us de ].,5 di sques 33 tours ou ca·ssettes 
pré-enregistrées; le disquaire constitue le lieu majeur d'approvision-
nement. La plus importante raison d'achat en est une de préférence pour 
tel ou tel chanteur ou genre de musique; cependant près de la moitié des 
répondants ont affirmé que ·1 'écoute préalable d'un vidéo-clip consti-
tuait une raison de leur achat. 
Le coat est la première raison limitant les achats de disques ou de 
cassettes. Les deux autres raisons les plus mentionnées réfèrent au 
fait de vouloir s'en tenir à la diffusion de la musique ou des chansons 
à la radio, ou encore parce qu'on estime avoir suffisamment de disques 
ou de cassettes. 
On aura noté le rôle fort ambivalent que jouent la radio et la 
télévision. D'une part, la diffusion de la musique ou de chansons dans 
les médi~ contribue ~ la popularité de certains chanteurs, ou certains 
genres de musique, y compris l'attrait de la musique ou des chansons 
d'origine étrangère. D'autre part une telle diffusion a. souvent pour 
effet soit de désinciter la population à l'achat de disques ou de 
cassettes pré-enregistrées, s'il s'agit de la radio, soit de l'effet 
contraire, s'il s'agit du vidéo-clip. L'une des interprétations possi-
bles à un tel phénomène tient sans doute à la segmentation du marché et 
des habitudes de consommation, en matière de musique enregistrée; tel 
que nous le signalerons plus loin, les jeunes constituent une «clientèle 
culturelle» spécifique; ainsi, ils sont les plus grands consommateurs de 
musique enregistrée, et les plus sensibles aux invitations de la radio, 
de la télévision et des gens de leur milieu, et donc les plus grands 
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acheteurs de disques ou de cassettes, dont ils font dlailleurs leur 
premier médium dlécoute; il en découle que les résultats relatifs à 
llinf1uence de la radio et de la télévision, sur les habitudes de 
consommation, tiennent pour un bonne part aux habitudes culturelles des 
jeunes. 
A mesure que lion vieillit, cependant, on devient moins sensible, 
ou moins perméable, aux dernières modes musicales, le stock de disques, 
cassettes et équipements audio-visuels slaccroTt, on passe de 1 1 écoute 
des cassettes à 1 1 écoute de la radio, de sorte que la radio ou la 
télévision jouent davantage un r01e dl information et de diffusion quant 
aux musiques et chansons populaires, ou encore de création dlun contexte 
aux activités quotidiennes, plutOt que dlinvitation à la consommation. 
Pour ce qui est des enregistrements de son ou dlimage, ce sont les 
jeunes, encore une fois, qui adoptent le plus cette pratique, ' ce qui va 
de pair avec 1 1 importance parmi eux des cassettes comme médium dlécoute. 
Toutes proportions gardées, ce sont les dernières chansons à la mode 
(new wave, country, heavy meta1) qui sont les plus enregistrées. On 
enregistre la musique pour des raiso~s de coOt et de commodité dlécoute, 
et près de la moitié des répondants ont affirmé que cette pratique les 
ont amené à acheter moins de disques ou cassettes pré-enregistrées. 
Par rapport aux prévisions dlachat, cette fois 1 1 enquête révèle que 
de 17 à 20% des répondants prévoient acheter une chaîne stéréo (ou une 
partie), un magnétophone à cassettes, ou un magnétoscope. Ce sont les 
jeunes qui prévoient effectuer le plus dlachats de tous genres. 
~ peine 12% des répondants, essentiellement des jeunes, lisent des 






L'une des meilleures façons d'avoir un contact entre le créateur de 
musique et l'auditeur, c'est de toute évidence «l'interprétation en 
direct» de l'oeuvre par des musiciens physiquement présents, 
c'est-à-dire: le spectacle. 
Le prochain chapitre est consacré exclusivement aux auditeurs de 
musique face à leur fréquentation des salles de spectacles, selon 
différentes variables les plus statistiquement significatives. 
Contrairement à l'éc·oute de la musique, le spectacle est beaucoup 
moins accessible pour la masse. De fait, il implique très souvent un 
déplacement, un coOt, qui parfois en entraTne d'autres (stationnement, 
transport, garde des enfants, etc.) une disponibilité de temps pour un 
moment précis, une accessibilité dans l'espace, etc. On peut d'ore et 
déjà penser que le spectacle n'est accessible qu'à une certaine 
catégorie de gens. Donc, même s'ils sont offert à la masse, nous 
verrons que ~lusieurs facteurs influences la participation aux 
spectacles. 
6.1 Assistance à des spectacles (chansons, musique, concert) 
Un peu moins de la moitié des répondants (46,1%) ont assisté, au 
cours des 12 derniers mois, à des spectacles de chansons, de musique ou 
à des concerts. Un peu plus du tiers (36,4%) s'y adonnent parce qu'ils 
préfèrent les spectacles aux autres sorties. Une personne sur dix est 
abonnée à une série de spectacles et 1,4% s'y rendent uniquement lorsque 
le spectacle est gratuit. 
6.1.1 L'âge 
Il existe une relation entre l'âge et l'assistance à des specta-
c1~s. En observant le tableau 70, on remarque que ce sont 1e~ plus 
jeunes (15 - 24 ans) qui assistent le plus à des spectacles (61,3%). Au 
second rang, on retrouve le groupe des 35 - 44 ans avec une proportion 
de 46,3% puis en troisième, deux groupes s'y retrouvent, les 25 - 34 ans 
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(40,2%) et les 45 - 54 ans (40,0%). Enfin, ce sont les plus ~gés (55 
ans et plus) qui assistent le moins à des spectacles. 
6.1.2 Relation entre l'écoute d'un genre de musique et 
l'assistance à un spectacle de ce genre 
Nous avons voulu savoir, parmi ceux qui écoutent un tel genre de 
musique, quelle proportion assistait à un spectacle du même style 
musical. 
Il s'avère que se sont surtout ceux qui écoutent la musique rock ou 
new wave qui, dans une proportion de 75,5%, assistent le plus à des 
spectacles de leur genre de musique (voir tableau 71). En deuxième 
lieu; on retrouve ceux qui écoutent surtout la musique classique, les 
opéras ou opérettes, avec 69,1% qui assistent à des spectacles de ce 
genre. En troisième, se sont ceux qui écoutent le chansonniers, 
auteurs, compositeurs, interprètes avec 59,7%, puis ceux qui écoutent le 
jazz ou le blues avec 53,8%, ensuite les assidus de la musique western 
ou country avec 51,3%, puis, malgré le peu de gens qui écoutent la 
musique heavy métal, 49,7% de ceux-ci ont assisté à au moins un 
spectacle de ce genre au cours des 12 derniers mois. ~ l'inverse, 
malgré le fort pourcentage de ceux qui écoutent les groupes ou les 
chanteurs popul~ires, comparativement aux autres, seulement 47,5% de 
ceux-ci assistent à des spectacles de ce genre. Les trois derniers 
genres de musique écoutés en relation avec l'assistance à un spectacle 
de ce genre sont: le folklore ou musique traditionnelle avec 40,5%; la 
danse music avec 34,5% et la musique semi-c1assique avec 28,6%. ~ 
remarque que ce dernier genre musical est le troisième plus écouté. 
Il n'y a donc pas de relation unilatérale entre la popularité d'un 
genre de musique et l'assistance à des spectacles du même type. Les 
genres classiques suscitent presque autant de participation à des 
spectacles que les dernières modes musicales (new wave, rock), alors que 
certains types de musique (disco, semi-c1assique) sont davantage comme 
des musiques d'écoute ou d'ambiance, que des musiques de spectacle. 
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TABLEAU 68 
Genre de spectacles que l'on est 
allés voir depuis les 12 derniers mois, par ordre d'importance 
Genres de musique Pourcentage Moyenne 
Chansonniers, auteurs, 49,6% (1,4?') 
compositeurs, interprètes 
New wave ou rock 43,8% (1,41) 
Groupes ou chanteurs populaires 31,3% (0,86) 
Musique classique, opéra, opérette 26,0% (1,13) 
Musique western ou country 20,0% (0,76 ) 
Jazz ou blues 19,3% (0,70) 
Musique semi-classique 19,3% (0,45) 
Folklore ou musique traditi on ne 11 e 19,3% (0,36) 
Disco ou dance music 14,4% (0,53) 
Heavy métal 8,7% (0,45) 
* Les chiffres de la première colonne indiquent les pourcentaqes des 
gens qui ont assisté à au moins un spectacle. 
* 
* 
Les chiffres entre parenthèses indiauent la moyenne du nombre de 
tous les répondants. 
Chacun des genres mentionnés faisait l'objet d'une réponse 
distincte. 
TABLEAU 69 
Assistance à des spectacles depuis 
les 12 derniers mois selon l'age 
15 - 24 ans 61,3% 
25 - 34 ans 40,2% 
34 - 44 ans 46,3% 
45 - 54 ans 40,0% 
55 ans et plus 35,6% 
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Genre de spectacles 15 - 24 ans 
% 
New wave ou rock 77 ,2 
Dance music ou disco* 17,1 
Chansonniers, auteurs 47,1 
compositeurs, interprètes 
Western ou country 14,3 
Groupe ou chanteur 40,9 
populaire 
Heavy métal 20,8 
Semi-classique ou 10,0 
musique d'ambiance 
Classique, opéra 11 ,0 
opérette 
Jazz ou blues 23,3 
Folklore ou 15,0 
musique traditionnelle 
* Résultats non-significatifs 
TABLEAU 70 
Assistance à des spectacles 
selon le genre et l'âqe 












* Chacun des genres mentionnés faisait l 'ObjRt d'unR r~ ponse distincte. 






























Relation entre l'écoute d'un genre de musique 
et l'assistance à un spectacle du même genre de musique 
New wave ou rock 75,5% 
Dance music ou disco 34,5% 
Chansonniers, auteurs, compositeurs, interprètes 59,7% 
Musique western ou country 51,3% 
Groupe ou chanteur populaire 47,5% 
Heavy métal 49,7% 
Musique semi-classique ?8,6% 
Musique classique, opéra ou opérette 69,1% 
Jazz ou blues 53,8% 
Folklore ou musique traditionnelle 40,5% 
Pourcentage des répondants qui à la fois écoutent et assistent à un 
spectacle d'un genre de musique 
6.2 L'assistance â' des spectacles gratuits 
Sachant qu'il y a de plus en plus de possibilités pour les gens 
d'assister â des spectacles (musique, chansons, concerts, festivals) 
gratuits, nous avons voulu vérifier l'impact de ceux-ci sur la 
population. 
Près du tiers des répondants (30,5%) ont assisté, au cours des 
douze derniers mois, à au moins un spectacle gratuit. En moyenne, ces 
gens en ont vu 5,3 (médiane = 2,28). (92% en ont vu entre 1 et 10). 
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L'assistance à ces spectacles gratuits n'a pas influencé les gens à 
aller voir moins de spectacles payants. Plus de la moitié (54,8%) disent 
aller voir autant de spectacles â entrée payante après être aller en 
voir des gratuits . Plus du tiers (35,2%) disent aller en voir plus et 
seulement 9,9% disent aller en voir moins. 
6.3 Le spectacle et la consommation de disques ou cassettes 
Le fait d'avoir assisté à un spectacle de musique ou de chansons, 
influence peu le consommateur à l'achat de disques ou de cassettes. De 
fait, seulement 28,1% des répondants ont répondu être attirés par 
l'achat d'un disque suite à la vue d'un spectacle. La situation inverse 
est un peu différente. Par exemple, le fait d'avoir écouté une pièce de 
musique ou une chanson incite le consommateur dans une proportion de 
44,8% à aller voir le groupe ou l'artiste en spectacle. 
6.4 Raisons de ne pas assister davantage à des spectacles 
Trois principales raisons limitent les gens à aller voir davantage 
de spectacles. D'abord pour une raison de coat (40,6%), les gens trou-
vent les billets et la sortie trop élevés; de plus on déplore le manque 
de spectacle suffisamment intéressants (46,3%); et enfin, on invoque le 
manque de temps (45,7%). Le tiers des répondants n'y vont pas davantage 
parce qu'ils n'aiment pas les spectacles de musique ou de chansons. 
Age 
15 - ?4 
25 - 34 
35 - 44 
45 - 54 
TABLEAU 74 
Influence d'une plece de musique ou d'une chanson 
sur l'assistance à un spectacle de l'artiste ou du groupe 
selon l'âge ou la langue maternelle 
% Langue maternelle 
ans 58,2 Français 
ans 52,7 Anglais 
ans 38,7 Autres 
ans 23,4 
55 ans et plus 17,6 
TOTAL 44,5 TOTAL 








15 - 24 ans 36,6 
25 - 34 ans 27,3 
35 - 44 ans 26,4 
45 - 54 ans 25,1 
55 ans et plus 9,8 
TARLEAU 73 
Influp.nce de l'achat d'un disque après 
avoir assisté à un spectacle selon 
l'âge, la langue maternelle et la région 


























Raisons de ne pas aller voir plus de spectacles 
par ordre d'importance 
Parce que le coût du billet ou de la sortie 
est trop élevé 
Parce qu'il n'y a pas suffisamment de 
spectacles intéressants 
Parce qu'on n'a pas assez de temps 
Parce qu'on n'aime pas les spectacles 
de musique ou de chansons 
Parce qu'on préfère écouter les disques 
ou cassettes que d'aller voir un spectacle 
Parce que les salles sont trop éloignées 
Parce que vous avez été déçu par le passé 









Chacune des raisons mentionnées faisait l'objet d'une réponse 
distincte. 
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Parmi les autres raisons mentionnées le fait de préférer écouter 
les disques ou cassettes plutOt que d'aller au spectacle (27,3%) ou 
encore l'éloignement des salles. 
151 
6.4.1 Rais~ns de ne pas assister davantage à des spectacles selon 
les caractéristiques des répondants 
Dans 1 es' procha i nes 1 i gnes, nous a 11 ons énumérer chacune des 
raisons qui expliqueraient pourquoi on ne vas pas voir davantage de 
spectacles. Pour chacune d'elle, nous énumérerons les caractéristiques 
des répondants statistiquement significatives. que les raisons 
s'appliquent. 
- «Parce que vous trouvez le coOt des billets ou de la sortie trop 
él evés» 
On retrouve surtout : - Les jeunes (15 - 24. ans) 
Les femmes 
«Parce que les salles sont trop éloignées» 
On retrouve surtout: - Les ·plus ~gés (55 ans et plus) 
- Les francophones 
- Les moins scolarisés (12 ans et moins) 
- Ceux qui habitent Québec 
- «Parce que vous n'aimez pas les spectacles de musique ou de 
chansons» 
On retrouve surtout: - Les allophones 
Les habitants de la région de 
l' Atl anti que 
- «Parce qu'il n'y a pas suffisamment de spectacles intéressants» 
On retrouve surtout: - Les allophones et anglophones 
- Ceux qui habitent l'Ontario 
TABLEAU 75 
Raisons donnêes pour expliquer pourquoi 
on n'assiste pas davantaqe à des snectacles selon l'âqe 
Raisons 15 - ?4 ans 25 - 34 ans 35 - 44 ans 45 - 54 ans 
% % % % 
Coût des billets ou 51,8 48,4 45,4 37,9 
de la sortie trop élevés 
Les salles trop éloignées 11,1 19,1 16,8 19,7 
N'aime pas les spectacles 30,9 34,6 31,7 36,1 
de musique ou de chansons* 
Pas de spectacles 46,7 50,8 44,7 47,9 
intéressants* 
A été déçu dans le passé 16,3 ?0,1 11,7 9,1 
N'aime pas sortir 2,6 5,6 1.0,6 14,1 
Préfère écouter ses disques 20,4 31,9 ?6,? 30,7 
ou cassettes que d ' aller voir 
un spectacle 
N'a pas assez de temps 40,2 5?,1 55,7 49,7 
* Chacune des raisons mentionnées faisait l'objet d'une réponse distincte. 














Raisons données pour expliquer pourquoi on n'assiste 




CoOt des billets ou 40,7 
de la sortie trop 
élevés 
Les salles sont 19,2* 
trop éloignées 
N'aime pas les 34,8* 
spectacles de musique 
ou de chansons 
Pas suffisamment de 46,6* 
spectacles qui vous 
intéressent 
A été déçu dans le 17,6 
passé 
N'aime pas sortir 
Préfère écouter ses 
disques ou cassettes 
que d'aller voir un 
spectacle 
Pas assez de temps 





Femme Français Anglais Autres 1 - 1? ans 
% % % % % 
51,6 43,0* 48,2* 49,2* 44,5* 
15,9* 31,3 12,7 10,7 19,5 
31,9* 17,3 38,3 42,9 31,3* 
46,2* 38,0 49,5 50,5 47,1* 
11,0 10,4 15,5 14,5 12,1 
9,0* 13,4 7,4 11 ,A II ,9 
23,9 ?7 , 3* ?6,9* 30,0* 29,7 
42,2* 49,2* 43,6* 5l , ?* 41,3 
* Chacune des raisons mentionnées faisai t 1 'ohj et d'une réponse rlistincte. 
SCOLARITE 
























Principales raisons données pour expliquer pourquoi on n'assiste pas davantage 
à des spectacles selon la réqion 
(résultats statistiquement siqnificatifs) 
Raisons Montréal Québec Atlantique Toronto Ontario Prairies 
métro métro 
% % % % % % 
Salles trop éloignées 17,3 35,9 14,9 14,6 13 ,5 1?,6 
N'a i me pa s 1 es 24,1 13,9 43,9 ?8,2 40,2 40,8 
spectacles de musique 
ou de chansons 
Pas suffisamment de 28,0 41,3 53,8 29,0 57,6 47,4 
spectacles intéressant 
A été déçu dans 10,0 9,6 13,7 16,8 14,0 15,8 
le passé 
Préfère écouter ses 15,2 12,5 10,9 6,1 7,3 8,9 
disques ou cassettes 
que d'aller voir un 
spectacle 














Un peu moins de la moitié des répondants (46%) ont assisté au cours 
des douze derniers mois ~ des spectacles de chansons, de musique ou à 
des concerts; ce sont les jeunes, encore une fois, qui sont les plus 
grands consommateurs de spectacle. La modification des habitudes de 
participation ~ des spectacles suit d'assez près celle que l'on observe 
dans les transformations des habitudes d'écoute de la musique selon 
l'age (spectacles new wave diminuant avec l'age, concerts de musique 
prenant plus d'importance, etc.). Il est intéressant de noter que 
l'assistance â un spectacle influence peu les achats éventuels de 
disques ou cassettes; la situation inverse est différente, cependant, 
puisque près de 45% des répondants ont déclaré que le fait d'avoir 
écouté une pièce de musique ou une chanson les avait incités â assister 
à un spectàc1e. 
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CONCLUSION 
Le but de notre étude était de rendre les résultats d'un sondage, 
portant sur les habitudes d'écoute de la musique des Canadiens, et de 
voir s'il existait des différences significatives selon diverses 
variables. 
Comme nous l'avons vu tout au lonq de ce document, il existe une 
culture sur 1 'auditoire de la musique enregistrée au Canada. Celle-ci 
ne se répartie cependant pas de façon homogène dans la société mais est 
différenciée selon plusieurs variables. Elle se divise alors en 
sous-cultures. Ainsi nous ne parlerons plus de culture des Canadiens 
mais de culture des jeunes, des vieux, des anglophones, des 
francophones, etc. 
Dans notre étude, il nous est apparu que l'âqe est la variable la 
plus fondamentale dans les habitudes d'écoute de la .musique au Canada, 
sous deux aspects majeurs: d'une part il est indéniable que les ieunes 
se distinguent des autres groupes d'âge, au point que 1 Ion pourrait 
parler d'une sorte de culture de la musique propre aux modes de vie des 
15 - 24 ans. nlautre part, cette culture semble être transitoire, voire 
passagère, puisqu'à mesure que lion vieillit la structure des habitudes 
d'écoute et de consommation se modifie progressivement. 
Ainsi, les jeunes se distinguent notamment par 1 'omniprésence de la 
musique dans leurs activités quotidiennes, par 1 'intensité de leurs 
achats, par leur plus forte présence à des spectacles musicaux, par 
1 1 importance qui est attachée à la sociabilité entre jeunes dans 
1 'écoute de la musique, et encore par une très qrande sensibilité aux 
nouveaux genres de musique. 
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A mesure que l'on vieillit, toutefois, cette culture se modifie 
progressivement; les habitudes d'achat et de consommation deviennent 
nettement moins intenses; la structure des genres musicaux préférés se 
modifie; la diffusion radiophonique devient un moyen de créer une 
ambiance musicale aux activités quotidiennes. 
Une autre variable significative est la variable culturelle. 
L'enquête a démontré des différences importantes entre anglophones, 
francophones et allophones. Ainsi, les francophones sont les plus 
grands fervents de la musique; pour des raisons de langue sans doute, 
ils écoutent moins la musique américaine et davantage la musique 
d'origine française; il est à noter que les anglophones écoutent très 
peu les chansons d'une autre langue que la leur. Les allophones sont 
les plus sensibles à la disponibilité des chansons dans leur langue 
maternelle . 
On observe peu de différence dans la structure des genres musicaux, 
mais davantage dans les motivations; les anglophones s'avp.rent moins 
portés que les francophones à l'écoute de la musiaue pour le plaisir et 
le divertissement, pour l'ambianr.e, ou pour le plaisir d'être en bonne 
compagnie. 
Les habitudes d'achat se différencient également, en ce sens que 
les anglophones sont les plus grands acheteurs de disques et cassettes, 
que l'écoute des vidéo-clips constitue un facteur invitatif deux fois 
plus importants que chez les francophones, et que l'inverse est vrai 
pour ce qui est de l'influence de la radio. Pratiquement deux fois 
moins de francophones que d'anglophones prévoient effectuer des achats 
d'équipements audio-visuels. 
Ces quelques résultats traduisent des différences culturelles bien 
connues, que les études de statistique Canada sur la participation 
culturelle avaient déjà révélées . 
La région apparaît également comme une variable importante pour 
cette analyse en terme d'habitude de consommation de la musique. 
Cependant, elle a été souvent substitu~e par la variable «langue 
maternelle» lorsque les seules différences étaient entre les régions 
francophones (Québec et Montrp-al) et anglophones (les autres). 
158 
Le niveau de scolarité influence surtout lp. genre de musique écoutA 
et la consommati~n de disques, cassettes, appareils servant à l'écoute 
de la musique. Les motivations à l'achat sont également différentes 
selon le niveau de scolarité. 
Signalons enfin que le sexe n'apparaît pas être une variable très 
significative dans les habitudes de consommation de musique à 
l'exception de quelques motivations d'achat ou d'assistancp.s à des 
spectacles. 
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0.1 Pour commencer, j'aimerais que vous me disiez si vous 
écoutez, de façon attentive ou non. de la musique ou 
des chansons ••• 
••• tr~s souvent •••••••••••••••••••••••••••••••••• 
• • • souvent •.••••....••.••.......•••••.•...••••.. 
••• rarement ••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
•• • jamais ______ ~-.:PASSEZ A L-' Q. 12 •••• 
_______ ~ASSEZ A L-' O. 12 •••• NSP 
0.2 Est-ce que vous écoutez principalement de la musique ou des 
chansons d'origine canadienne (Française ou Anglaise) ou 
étrangère ••• 
••• canadienne française ••••••••••••••••••••••••• 
••• canadienne anglaise •••••••••••••••••••••••••• 
... _________ ••• 6trangire •...••••••.•.•••..•...•.••••••.•••.• 
N!P •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Si vous écoutez principalement de la musique ou des chansons 
étrangères, est-ce principalement d'origine ••• 
• •• américaine ••••••••••••••••.••.•••••••••••••. 
••• française 


















0.3 Lorsque vous écoutez des chansons qui ne sont 
pas dàns votre langue maternelle, est-ce 
(répondez oui ou non) 
OUI NON NSP 
••• parce que les chansons dans votre 
langue maternelle ne sont pas 
disponibles sur le marché ••••••••••• 2 9 (19 ) 
••• parce que le choix des disques de 
chansons dans votre langue maternelle 
est trop restreint ••••••••••••••••••• 2 9 (20) 
••• parce que les chansons étrangères 
vous plaisent davantage •••••••••••••• 2 9 (21) 
••• parce que ça jouait i la radio ...... , 2 9 (22) 
••• autre , 2 9 (23) 
(précisez) 
0.4 Ecoutez-vous de la musique ou des chansons ••• 
TRËS RARE-
SOUVENT SOtNENT MENT JAMA 1 S NA NSP 
-----
••• a la radio A.M. ........ , 2 3 ft 8 9 (24) 
••• a la radio F.M. ........ 2 3 ft 8 9 (25) 
••• sur disques ............ 2 3 4 8 9 (26) 
••• sur cassettes .......... 2 3 4 8 9 (27) 
••• sur walkman •••••••••••• 2 3 4 8 9 (28) 
••• à la télévision payante, (29) le much music .......... 2 3 4 8 9 
••• à la télévision ........ 2 3 4 8 9 (30) 
(spectacle, vidéo, câble 
spécial, concert, etc.) 
.. 
0.5 Void une liste de genres de musique que vous pouvez 
écouter. Pouvez-vous me dire si vous écoutez la 
musique ... 
TR~S RARE-
SOWENT SOWENT MENT JAMA 1 5 NSP 
-----
••• new-wave ou rock . . . . . . . 2 3 .. 9 (31) 
••• dance music ou disco ••• 2 3 .. 9 (32) 
••• chansonniers, auteurs, 
compositeurs, inter-
prètes ................. 2 3 .. 9 (33) 
••• musique western ou {34} country •••••••••••••••• 1 2 3 9 
••• groupes ou chanteurs {35} populai res ............. 1 2 3 .. 9 
••• heavy métal ............ 1 2 3 .. 9 (36) 
••• musique semi-classique (37) ou d'ambiance •••••••••• 2 3 .. 9 
••• musique classique. {38} opéra ou· opérette •••••• 1 2 3 .. 9 
••• le jazz ou le blues •••• 2 3 .. 9 (39) 
••• le folklore ou la mu-
sique traditionnelle 1 2 3 .. 9 (40) 
••• autre 2 3 .. 9 (41) 
(précf sez) 
0.6 La semaine, du lundi au vendredi. écoutez-vous de 
la musique ... 
TR~S RARE-
SOWENT SOWENT MENT JAMAIS NSP 
-----
••• en matinée ............. 2 3 .. 9 (42) 
••• en après-mi di .......... 2 3 .. 9 (43) 
••• en soirée, avant (44) minuit ................. 2 3 .. 9 
••• la nuit ................ 2 3 .. 9 (45) 
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0.7 Les samedi et dimanche, écoutez-vous de la musique 
TRËS RARE-
SOUVENT SOUVENT MENT JAMAIS NSP 
-----
••• en matinée ............. 2 3 4 9 (46) 
••• en après-midi .......... 2 3 4 9 (47) 
' ••• en soi rée avant 
minuit ................. 2 3 4 9 (48) 
••• lanuit ................ 2 3 4 9 (49) 
0.8 Diriez-vous que vous écoutez, de façon attentive ou 
non, de la musique ••• 
TR€S RARE-
SOUVENT SOUVENT MENT JAMAIS NA NSP 
-----
••• a la maison ............ 2 3 4 8 9 (50) 
••• au travail ............. 2 3 ,. 8 9 (51) 
••• en voitur.e .......•..... 2 3 ,. 8 9 (52) 
••• en autobus ou métro •••• 1 2 3 ,. 8 9 (53) 
•.• a pied ou en bicyclette • 2 3 ,. 8 9 (54) 
••• dans un bar, disco-
thèque, ou autre 
endroit ......••••...•.• 1 2 3 4 8 9 (55) 
••• dans les centres commer-
ciaux ••••• 2 3 4 8 9 (56) 
••• autre endroit 2 3 4 8 9 (57) 
(précisez) 
0.9a Sur semaine. avec qui surtout écoutez-vous de la musique? 
.Seul (e) 
.Avec des ami(e)s ••••••••••••••••••••••••••••••• 
.Membre de la famille (parent'- enfant. etc.) 
.Autre ____________________________________________ __ 
(précisez) 
.NSP 
0.9b La fin de semaine, les samedi et dimanche, avec qui surtout 
écoutez-vous de la musique? 
.Seul(e) ••••••••••.•••••.••••.•.••.•••••••••.•.. 
• Avec des ami (e ) s ••••••••••••••••••••••••••••••• 




0.10 Pouvez-vous me dire combien d'heures, approximativement, 














0.11 Voici un certain nombre de circonstances pour lesquelles les gens 
peuvent ~couter 
, 
de la musique. Est-ce que vous, vous écoutez de . 
la musique ... 
TRES RARE-
SOWENT SOWENT MENT JAHA 1 S NA NSP 
-----
••• Pour créer une ambiance 
en fahant d'autres 
activités ••••••••••••••• 2 3 8 9 (62) 
••• Pour vous retrouver 
entre amis(es) ......... 2 3 8 9 (63) 
••• Pour exprimer ce que 
vous ressentez ••••••••• 2 3 8 9 (64) 
••• Pour vous reposer ou 
vous détendre •••••••••• 1 2 3 8 9 (65) 
••• Pour vous retrouver 
seul •••••••..••••••••••• 2 3 8 9 (66) 
••• Pour approfondir votre 
connaissance de la 
pièce~ de l'auteur 
ou de son oeuvre ....... 2 3 8 9 (67) 
1. ••• Pour vous amuser ou 
vous divertir .......... 1 2 3 8 9 (68) 
••• Pour vous changer les 
idées .................. 1 2 3 8 9 (69) 
•• • Pour prati quer .des 
exercices physiques .- -" 
ou corporels ........... 2 3 8 9 (70) 
Q.12 Diriez-vous que vous écoutez la radio de façon 
attentive principalement 
••• pour les informations 
••• pour les chansons et la musique •••••••••••••• 
••• pour les émissions de variétés •••• ~ ••••••••••• 
••• pour les sports .............................. 
••• pour les lignes ouvertes 




Q.13 Au cours des 12 derniers mois, avez-vous acheté des disques 
ou cassettes vierges ou déjA enregistrées? 
.-----Oui ...................•.......................... 
Non _______ ~PASSEZ A LA Q. 16 
NSP _______ ~PASSEZ A LA Q. 16 
Combien de: 
(s; 98 ou plus, écrire 98) 
( s; NSP ,-..:6cr-ke 99) 
( si aucun', écri re CO,) 
••• Disques 33 tours ••••••••••••••••••••••••••••• 
••• Disques 45 tours ••••••••••••••••••••••••••••• 
••• Cassettes pré-enregistrées 
••• Cassettes non-enregistrées (vierges) ••••••••• 












1 1 1 (13-14) 





Q.14 Voici une liste de façons de vous procurer des disques ~u 
cassettes déjà enregistrées. Vous les procurez-vous 
TRËS RARE-
SOWENT SOWENT MENT JAHA 1 5 NA NSP 
-----
••• chez un marchand de 
disques usagés ......... 2 3 ,. 8 9 (23) 
••• chez un disquaire •• • ••• 2 3 4 8 9 (24) 
••• dans un magasin qui 
vend également autre (25) chose •••••••••••••••••• 1 2 3 8 - 9 
••• vous les empruntez A des 
(26~ amf(e)s ou des parents •• 2 3 8 9 
••• vous les empruntez a la 
bfbliothique ou a la {27} d;scothèque ••••••••••••• 2 3 8 9 
••• vous faites partie d'un 
club de disques où vous 
avez un abonnement ••••• 2 3 4 8 9 · (28) 
••• vous en reçevez en 
.1 cadeau ••••••••••••••••• 1 2 3 8 9 (29) 
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0.15 Est-ce qu'il vous arrive d'"acheter un disque ou une cassette 
pré-enregi strée" ••• 
. 
TR~ RARE-
SOWENT SOWENT MENT JAMA 1 S NA NSP 
-----
• •• parce que vous l'avez 
entendu i la radio •••••• 1 2 3 4 8 9 (30) 
••• suite i l'écoute d'un 
vidéo-clip •••••••••••••• 2 3 4 8 9 (31) 
••• parce que vous l'avez 
entendu i la télévision. 2 3 4 8 9 (32) 
••• parce que vous l'avez 
entendu chez des parents 
ou des ami (els ••....... 1 2 3 8 9 (33) 
••• parce que vous aimez les 
chanteurs, musiciens, etc. 1 2 3 8 9 (34) 
••• parce que c'est un diaque 
populaire •••••••••••••• 1 2 3 ,. 8 9 (35) 
... i la suite d'un film ••• 1 2 3 '+ 8 9 (36) 
••• pour offrir en cadeau •• 1 2 3 ,. 8 9 (37) 
••• parce qu'il y avait une 
vente i rabais ......... 1 2 3 ,. 8 9 (38) 
1. 
o Si n'écoute pas de musique, passez à la question li. 
0.16 Plusieurs raisons peuvent limiter les gens dans leurs achats 
des disques ou de cassettes pré-enregistrées. Parmi les raisons 
que je vais énumérer, à chacune, dites-moi si oui ou non elle 
vous concerne ••• 
••• parce que les disques et cassettes 
coûtent cher •••••••••••••••••••••• 
••• parce que les magasins de disques ou 
cassettes sont difficilement 
accessibles ••••••••••••••••••••••• 
••• parce que n'a pas de tourne-disques 
ou de magnétophone •••••••••••••••• 
• •• parce que votre tourne-disques ou 
magnétophone est en mauvais 
état ..................••.......... 
••• vous préférer les écouter à la 
radio ••••••••••••••••••••••••••..• 
••• vous avez suffisamment de 













0.17 Depuis les 12 derniers mois, avez-vous assisté ~ des specta-
cles de chansons, de musique ou à des concerts? 
r------Oui ............................................. 
Non _______ ~ PASSEZ A LA O. 22 











Q.18 Depuis les 12 derniers mois, combien de fois avez-vous ~ssisté 
à ce genre de spectacle 
(NSP, écri re 99) 
(si aucun, inscrire CO.) 
•• • new-wave ou rock •••••••• ~ •••••••••••••••••••• 
••• disco ou dance music ••••••••••••••••••••••••• 
••• chansonniers, auteurs, compositeurs, 
interprètes •••••••••••••••••••••••••••••••••• 
••• musique western ou musique country •••••••••.•• 
••• groupes ou chansons populaires ••••••••••••••• 
•• • heavy méta 1 •••••••••••••••••••••••••••••••••• 
••• musique semi-classique ••••••••••••••••••••••• 
••• musique classique, opéra ou opérette ••••••••• 
••• jazz ou blues ••••••••••••••••••••••••••••.••• 
••• folklore ou musique traditionnelle 
••• autre ____________________ ~---------~------------___ 
(pr6chez) 
Q.19a Avez-vous assisté au cours des 12 derniers mois à des spectacles 
gratuits de musique ou de chansons? 
----Oui 
Non ________ ~ ... PASSEZ A LA Q. 20 
NSP _______ -I~ .. PASSEZ A LA Q. 20 
Combien environ? 
(NSP, écrire 99) 
(si aucun, écrire CO.) 
2 
9 
1 J f 
(46-47) 
fIl (48-49) 
1 1 1 
(50-51) 
1 1 1 
(52-53) 
1 1 1 
(54-55) 
t . 1 1 
(56-57) 
1 1 1 
(58-59) 
1 1 1 
(60-61) 
L-L-J (62-63) 
1 1 1 
(64-65) 
1 1 1 
(66-67) 
(68) 
1 1 1 
(69-70) 
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0.19b Est-ce que le fait d'avoir assisté à des spectacles gra~uits 
vous a amené à aller voir plus ou moins de spectacles 
payants? 




0.20 Est-ce que vous allez voir des spectacles 
••• parce que vous ëtes abonné a 
une série de spectacles ••••••••••• 
••• parce que vous préférez les 
spectacles aux autres sorties 
••• parce que vous y allez uniquement 






0.21a Est-ce que le fait d'avoir assisté a un spectacle de 
musique ou de chansons vous influence très souvent, 
souvent, rarement ou jamais dans l'achat de disques 





















0.21b Est-ce que le fait d'avo;r écouté une p;èce de mus;que,ou 
une chanson vous ;nc;te très souvent, souvent, rarement ou 
jama;s à aller vo;r le groupe ou l'art;ste en spectacle? 
Très souvent .................................... 




0.22 Je vais vous lire une l;ste de raisons donn6es par d'autres 
personnes pour expliquer pourquoi elles ne vont pas vo;r 
davantage de spectacles. Est-ce que ces raisons 
s'appliquent 1 votre cas 
••• parce que vous trouvez le coût 
des billets ou de la sortie trop 
61evis •••••••••••••••••••••••••••• 
•• • parce qu.e les salles sont 
trop 610ignées •••••••••••••••••••• 
••• parce que vous n'aimez pas. 
les spectacles de musique ou 
de chansons 
••• parce qu'il n'y a pas suffi-
samment de spectacles qui 
vous intéressent •••••••••••••••••• 
••• parce que vous avez été déçu(e) 
dans le passé ••••••••••••••••••••• 
••• parce que vous n'aimez pas sort;r •• 
••• parce que vous préférez écouter 
vos disques ou c~ssettes que 
d'aller voir un spectacle ••••• ~ ••• 
••• parce que vous n'avez pas 
assez de temps •••••••••••••••••••• 
••• autre ________________ ~--------__ 
(pr6cisez) 
OU 1 NON NA NSP 
2 8 9 
1 2 8 9 
1 2 8 9 
1 2 8 9 
2 8 9 
2 8 9 
2 8 9 
2 8 9 

















Q.23 Possédez-vous un appareil vous permettant de faire vos. 
propres enregistrements (son ou image)? 
r--------f'lu ; ...... . ...............•..••.•.•••.•••........ 
Non ________ ~ PASSEZ A LA 0.28 
NSP _______ ~ PASSEZ A LA 0.28 
0.24 Depuis les 12 derniers mois. avez-vous fait des enregistrements 
de musique ou de chansons ••• 
a -•• à la radio A.M. · ....... 
••• à la radio F.M. · ....... 
••• à la télévision · ....... 
••. 1 partir de disques .... 
... i partir de d'autres 
cassettes ••••••••••••••• 
OUI NON NSP 
-
1 2 9 
2 9 
1 2 9 
1 2 9 
1 2 9 
Si on répond non à 
toutes les questions 









0.25 Depuis les 12 derniers mois, avez-vous fait des enregistrements 
pour chacun des genres de musique suivant 
••• new-wave ou rock •••••••••••••••••• 
••• dance music ou musique disco 
••• chansonniers, auteurs, 
compositeurs, interprètes 
••• musique western ou musique 
country ••.••..•.•••••••••••••••.•.. 
••• groupes ou chanteurs populaires ••• 
••• heavy métal ••••••••••••••••••••••• 
••• musique semi-classique ou musique 
d'ambiance ........................ . 
••• musique classique. opéra ou 
opérette •••••••••••••••••••••••••• 
••• jazz ou blues ••••••••••••••••••••• 
••• folklore ou musique 
traditfonnelle •••••••••••••••••••• 
••• autre ____________ _ 
(précisez) 








1 2 9 
1 2 9 
2 9 
2 9 
Q.26 Est-ce que les enregistrements que vous avez faits vous ont 




















0.27 Est-ce que vous faites vos propres enregistrements 
••• parce que c'est plus pratique 
d'écouter des cassettes que des 
disques ••••••••••••••••••••••••••• 
••• parce que les disques ne sont 
pas toujours disponibles en 
magasin ••••••••••••••••••••••••••• 
••• parce que vous préférez emprunter 
des disques ou des cassettes 
pour les enregistrer plut~t que 
de les acheter •••••••••••••••••••• 
••• parce que les cassettes déji 
enregistrées sont de moins 
bonne qualité ••••••••••••••••••••• 










0.28 p'ici les 12 prochains mois, prévoyez-vous acheter ou échan-
ger les équipements suivants 
(répondez oui ou non) 
OUI NON NSP 
••• un magnétophone a cassettes ••••••• 2 9 
••• une chaine stéréo (ou une partie) • 2 9 
••• une table tournante au laser •••••• 2 9 
••• une radio d'auto •••••••••••••••••• 2 9 
••• une radio ••••••••••••••••••••••••• 2 9 
••• un walkman •••••••••••••••••••••••• 2 9 
••• un magnétoscope (vidéo) ••••••••••• 2 9 















0.29 Je vais vous énumérer certains appareils et vous allez.me 
dire pour chacun d'eux, combien vous en possédez dans votre 
foyer ••• 
(Si 8 et plus, écrire 8) 
(Si NSP, écrire 9) 
(Si aucun, écrire cO.) 
••• une table tournante 
••• un magnétophone a cassettes 
••• un magnétoscope (vidéo) •••••••••••••••••••••• 
••• une télévision ••••••••••••••••••••••••••••••• 
••• une radio(AH ou FM) •••••••••••••••••••••••••• 
••• un walkman ••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
••• une table tournante au laser ••••••••••••••••• 
0.30 Faites-vous partie d'une association qui a pour objectif 
OUI NON NSP 
••• 1 'écoute de la musique •••• 2 
••• la pratique de la 
musiqûe ...............•.. 2 
••• 1 'échange de di sques ou 
de cassettes ............. 2 
0.31 Diriez-vous que vous lisez très souvent, souvent, rarement 
ou jamais des magazines qui traitent de musique, de 





Souvent ...••.•...••.••.•.•.•••.••.. . .•.......... 
Rarement 
Jamais ______ ~PASSEZ A LA 0.33 















0.32 Est-ce que le fait de lire ces revues ou magazines, vou~ 




0.33 Avez-vous dans votre foyer, un ou des instruments de 
musique que vous utilisez? 
r---------Qui ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Non ________ ~PASSEZ A LA 0.3'+ 
NSP _______ ~PASSEZ 1. LA O. 34 •••• 
Leque 1 (1 esque 15) possèdez-vous? 
• Piano •••••••••••••••••••.•••••••••.•••••••.••• 
• Orgue ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
• Cuitare ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
• Autre instrument i cordes (violon, etc.) •••••• 
Instrument i vent (flüte, etc.) ••••••••••••••• 
• Percussions (batterie, congas, etc.) 
• Autre 
(précisez) 
0.34 Au cours des 12 derniers mois avez-vous suivi des cours vous 
















2 (72 ) 
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1 . 
Q.35 Au cours des 12 derniers mois avez-vous suivi des cours de 
danse? 
"'---Oui 
Non ________ ~ PASSEZ A LA Q. 36 
NSP _______ ~PASSEZ A LA Q. 36 
Quelle sorte de cours de danse? (plus d'une réponse possible) 
· Ballet ..••••..•...•••..•••••.••••••• ~ ••••••••• 
• A6robique ••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
• Ballet jazz ••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
• Classique ••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
• Folklorique ••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
• Sociale 
• Autre __________________ _ 
(précisez) 
Q.36 Dans le choix de vos actfvft6s culturelles, la .usfque 
est-elle ••• 
••• très importante •••••••••••••••••••••••••••••• 
••• assez importante •••.••••••••••••••••••••••••• 
•• _peu impof ·t;~f·.·;;~ ••••••••••••••••••••••••••••••• 
••• pas du tout importante ••••••••••••••••••••••• 
NSP .......................................... 
En terminant, quelques questions supplémentaires. 
Q.37 En quelle année êtes-vous n~? 
Q.38 Combien d'années de scolarit6 avez-vous comp16tées7 





















Q.39 Ouelle est votre langue maternelle (la première que v~us avez 
apprise et que vous comprenez encore)? 
Français 
Anglais 
• Autre ____________________________________ ___ 
(pr6cisez) 
Q.40 Quel est votre 6tat civil? 
• Mari6(e) ou équivalent 
• C61ibataire ••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
• Veuf(ve) -- dfvorc6(e) -- séparé(e) ••••••••••• 
Q.41 Vivez-vous présentement avec un conjoint? 
Oui ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Non •••••••• ~ •••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
NSP 
0.42 Dans votre mafson, combfen y a-t-il d'enfants de 
(Si aucun, fncrfre «O.) 
• •• moi ns de S ans. ________ ~ ••••••••••••••••• 
••• de S a 12 ans 
---------- ............... . 
••• de 13 a 1S ans. ________ ••••••••••••••••• 













0.43 Présentement, que1.1e est votre principale occupation •• • 
(encercler une seule réponse) 
••• en emploi à temps plein •••• • ••••••••• 0 
••• en emploi! temps partiel " •••••••••••• 
••• en chômage ........................... 2 
••• à la retraite ........................ 3 
••• aux études a temps plein ............. 4 
PASSEZ 
" 1'" LA o. 47 •.• aux soins de la maison ............... 5 
••• invalide, malade, accidenté{e) ....... 6 
••• bien-ëtre social ..................... 7 
••• autre 8 
(précisez) 
. NSP . .................................. 9 
" . 
Q.44 Quel genre de travail faites-vous et dans quel genre d'entre-
prise? 
(genre de travail) 
(genre d'entreprise) 
0.45 Est-ce un emploi régulier (permanent) ou un emploi temporaire 
(pour quelque temps)? 
Régulier, (permanent) ••••••••••••••••••••••••• 
• Temporaire (pour quelque temps) ••••••••••••••• 
NSP ••••••••••••••••••••••••••••••••••••.•••••• 






( 36- 37) 
0.47 A combien se situe environ le revenu brut annuel de votre 
ménage (avant ;mpots et autres déductions) en 19841 
_________________$ 
MERCI DE VOTRE COLLABORATION! 
23 
(38-40) 
